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Chez MicHEL BRUNEr , Grande sale da

Palaus, au Mercure galant.



C† il eſt impoſſible dans la con

Ljoncture preſente de ne pas groſſir

le Mercure,ce qui en augmente conſide

rablement les frais, on ne peut ſe diſpen

ſer d'en augmenter auſſi le prix. Ainſi les

volumes qui ſeront reliez en veau ſe ven

dront doreſnavant trente-huit ſols,quant

aux volumes qui ſeront reliez en parche

min , on n'en payera que trente-cinq.

Les Relations ſe vendront autant que

les Mercures.

chez MICHEL BRUNET, grande
| Salle du Palais, au Mercure

· Galant. · ·

: M. Dc c 1v.

Avec Privilege du Roy.
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AU LE CTEU R.

| TL y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté misdepuis tant d'années

aucommencement dechaque

Volume du Mercure, puis

quemalgré les prieres réite

rèes qu'on a faites d'écrire en

caracteres liſibles les Noms

- propres qui ſe trouvent dans

· les Memoires qu'on envoye

· pour eſtre employez , on ne
glige de le faire , ce qui eſt

zauſe qu'il y en a quantité



· AU LECTEUR:

de défigurez eſtantimpoſſible

dedeviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent dy prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertitencorequ'on neprend

aucun argent pour ces Me

moires,e5que l'on employera

tous les bonsOuvrages à leur

· tour, pourvù qu'ils ne deſo

bligent perſonne , 65 que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port.
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ſE crois devoir commen

º cer ma Lettre par un

, A. Article qui vous plaira

ſans doute braucoup, puiſ

qu'il regarde un Eloge du

Roy , compoſé par un fça

vant homme , & prononcé

- A iij



6 MERCURE

dans une illuſtre & nombreu.

ſe Aſſemb'ee, oû il a reçu de

grands applaudiſſemens.

Le 2 1 du mois dernier M" .

• Lorey, Recteur de l'Univer

ſité, prononça avec beau

coup d'éloquence dans les

Ecoles exterieures de Sor

bonne, le Panegyrique du

Roy, fondé par le Corps de

Ville, pour éterniſer ſonzele

&ſon attachement pour S.M.

Il raſſembla dans ce Diſcours

avec tout l'art d'un parfait

Orateur , les événemens les

plus brillans de la vie de ce

Monarque. Mr Lorey fit re
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marquer que ſi on donnoit

· par ordre un détail de toutes

les victoires & de tous les ſuc

cés remportez par les armes

de ce Prince , tous les mo

mens de ſa vie ſeroient mar

quez par quelque avantage

conſiderable. Les Guerres de

Hollande, le ſecours envoyé

en Candie, la Conqueſte du

Palatinat, & enfin la mode

ration du Roy, quia toûjours

preferé les douceurs de la

Paix aux ſuccés les plus aſſu

rez que ſes armes luy pro

• mettoient , furent mis dans

ce Diſcours dans le plus beau

A iiij
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jour du monde. La protec

tion que le Roy a toûjours

accordée aux Princes mal

heureux, & ſa conſtance à la

leur conſerver dans les con

jonctures les plus difficiles ,

fournirent un beau champ à

à cet Orateur, il fit voir que

la ſucceſſion des dix - ſept

Couronnes tombée à un Fils

de France, eſtoit une recom

· penſe que le Ciel accordeaux

vertus chrêtiennes du Monar- |

que qui gouverne la France. .

Mr Lorey traita ce ſujet parti

culier avec beaucoup de deli

cateſſe, & il fit voir que dans
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le temps même qu'il ſembloit

que la France elle même tra

vailloit à arreſter l'execution

de ce grand Decret par le

Traité de Partage, pour épar

gner le ſang chreſtien, Dieu

s'eſtoit hâté d'en procurer

l'accompliſſement, pour faire

· voir en quelque maniere

· qu'il fe joüe des conſeils des

hommes, qu'il tient lesEm

pires dans ſes mains, & qu'il

les diſtribuë à ſon gré. Mr

Lorey eſt naturellement Ora3

teur ; il parle avec beaucoup

de feu, & ſon action eſt toû

jours également belle. Mr le
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Cardinal de Noailles honora

l'Aſſemblée de ſa preſence,

accompagné de la plus gran

de partie des Evêques qui ſe

trouve rent alors à Paris. Cet

te Aſſemblée fut groſſie par

beaucoup d'Etrangers, dont

pluſieurs eſtoient Italiens.

Mr l'Envoyé d'Eſpagne qui

eſt auprés de Monſieur le

Duc de Mantouë, s'y trouva

auſſi. . "

Les Ouvrages de Mr Fle

chier, Eveſque de Niſmes,

n'ayant pas beſoin des graces

de la nouveaute pour paroi
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tre bons en tout temps, j'ay

crû vous devoir envoyer le

Diſcours ſuivant , qui ne

vient que de tomber entre
IIlCS II)a1nSe -

* | D I S C O U R S

Prononcé par Mr l'Evêque

de Niſmes en beniſſant

º les Drapeaux du Baraillon

* du Regiment de Courten,

Suiſſe,

'Eſt un uſage ſagment cr

-ſaintement eſtabli parmi les

Chreſtiens, d'apporter aux pieds

des Autels les Drapeaux & les
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Étendarts , pour reconnoiſtre que

les Guerres ne pºuvent eſtre

heureuſes ſans les ſecours du

Dieu des Armèes, que c'eſt dº

Ciel que vtent la ſuperiorité de

· force & de puiſſance ſur la terre;

que c ſi le zele de la Religon

& de la juſtice qui forment les
· veritables courages ,& que les

- rapeaux ne peuvent conduire

à la gloire ſi le seigneur n'en

marque les voyes à ceux qui les

portent ou qui les ſuivent , c'eſt

ainſi , que ſelon les termrs de

l Ecriture , nous, heniſſons les

Armées , nous ſantifions les

guerres que les Rois entrepren
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nent pour la diffenſe de leurs

droits , pour la ſureté de leurs

Peuples & pour la protection de

l'Egliſe C'eſt ainſi que nous in.

voquons le nom & la vertu ds

tres haut , afin qu'ilſantifie par

ſa grace, des cœurs que leurpro- .

pre valeur anime, & qu'il im

prime la crainte de ſes fugimens

dans ceux qui ſont deſtineC à

porter , contre ſes ennemis , la

crainte & les effets de ſes van

gances. Nous voyons tous les

jours avec plaiſir éclater voſtre

zele pour l'honneur & l'intereſt

de la France. L'inclination pro.

duit en vous les meſmes ſenii
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mens que la naiſſance nous a

donné pour noſtre Patrie Vous

· ſervez le Roy moins par conſi

| deration , comme Etrangers, que

par eff étion , comme Sujets.

Tout ce qui lui reſiſte vous of.

fence,& vous luyſacrifieKvoſtre

vie avec la meſme ardeur que

les Françou qui la lui doivent.

Nous ne pouvons aſſez louer une

Nation toajours amie de la nô

tre, qui a ſçû conſerver la liberté

au milieu des plus grandes Puiſ

ſances du monde,dominée par au

cune, recherchéepartoutes, ayant

de quoy ſe ſoutenir par ſes pro.

pres forces, & de quoy meſme en
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preſter aux autres, faiſant defa

bonne fºy un point deſa politique

c9 joignant à un courage invis ;

cible une fidelité inviolable. La

Providence vous a appellé icy à

· une ſpece de guerre fatigante,

, difficile & en aparance peu glo

rieuſe, mais qui n'en eſtpas moins

importante, puiſqu il s'agit dar

reſter le cours des meurtres& des

incendies qui coutent à nos Ci

tºyens tant de ſang & tant de

larmes, de combaire les ennemis

de la Loy de Dieu, & de l'auto.

ritéſouveraine, d'étouffer l He.

rºſie & la Rébellion tout enſema

ble, & de rétablir la Kelgion



16 M#RR CURE
l

& la Paix dans une des plus

floriſſantes Provinces du Royau

me. Recevez ces Drapeaux des

mains de l' Egliſe,faites les ſer.

vir à ſa deffenſe & regardex. la

Benediction que nous leur don

nons comme un ſigne de bonheur

& un préſage de Victoire.

, C'eſt avec ces Drapeaux

que Mr le Maréchal de Mont

revel a battu les Fanatiques,

& c'eſt la derniere Victoire

que ce Maréchal à remporté

ſur eux qui luy a attiré la

· Harangue ſuivante. Elle a

eſté faite par Mr France,
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de Savignac , Conſul de

Montaubans c º . · · · ) .

7VfOnſigneur nous eprochons

* ' *de voſlre illuſtre Perſonne

avee un profond reſpect cr une

rnrtere, confiance. Si le bruit de

voſtre Nam & devos Exploits,

ſi la gandeur cr, l'élevatian de

voſtre dignité ſont capables de

nous remplir de crainte, tout ce

qu'on publie de voſtre bonté cr

de vo#re mºderation , dou nous

raſſurer Nous ne venons point,

Monſeigneur vous fatiguer d'un

Eloge , qui pour eſtre puſte cr

ſincrre , ne vous ſeroit pas moias

Juin 17o4.
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importunigrandpar vos Ayeuls,

plus grand encore par vous

même, quelles paroles pourroient

égaler voſtre gloire ! Nous vous

•voyons pour ainſi dire, tout fu.

mant du ſang rebèlle que vous

, veneK de répandre, La derniere

journée de voſtre Commande

ment dans la Province que vous

quittex ſerafans doure, la der

miere journée du Fanariſme; ce

Monſtre tant de fois renaiſſant

expire enfin; vous lui avexpor.

té le coup mortel juſques dans fes

retraires les plas inpénétrables,

& vous ne laiſſez à voſtreſuc

ciſſeur, que le ſon d'en contem
-

• • : -

· · ， · s ... " .
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plarlesabois.CetteVittoire toute

recente va rétablir chex nos

voiſins une tranquillité qui leur

· étoit inconnuë depuis longtemps,

| & nous aſſurer un repos qu'on a

toujours ſpû nous conſerver.

Mais, Monſeigneur , voſtre

prtſence , plus que tout le reſte,

· rend noſtre ſureté inébranlable.

Que ne pouvons nous vous mon.

trer toute l'étenduë de noſtre

Kele ? ne le meſurex point à ce

pompeux appareil que les Villes

ont coûtume d'employer pour

marquer leur allegreſſe La me.

diocrite de nos fortunes ne nous

permer de donner icy qu'un foi,

· B ij
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· de Limoges, Madame Marie

ble éclat à nos hommages , &

· nous ne devons gueres eſperer

· que ceux que nous avons l'hon

neur de vous rendre aujourd'huy,

puiſſent vous eſtre agreables, ſi

vous ne daignez, Monſeignenr,

en chercher le merite & le prix

dans le fond de nos caurs.

· · · : \ ºº ! " !

· Le Roy ayant , nommé,

ainſi que je vous l'ay deja

· mandé, à l'Abbaye de Noſtre

Dame de la Regle, Ordre de

saint Benoiſt , dans la Cité

d'Aubuſſon de Banſſon, Rer .

ligieuſe du même Monaſtere !

• *

-
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Sa Majeſté n'a pas eu moins

d'égard dans ce choix au

merite de cette Dame,&aux

vœux de ſa Communauté &

de toute la Province , qu'à

ſon nom & à ſa famille.Elle

eſt ſœur de Mr le Comte d'Au

buſſon , Seigneur de Banſſon,

de la Maillerce, de Gebazat,

de Serviere, &c. qui eſt le

Chef de la Branche d'Au

buſſon d'Auvergne , eſtant

deſcendu en ligne directe

& maſculine de Guillaume

d'Aubuſſon,premier du nom,

| Seigneur de Poux & de Ba

mieux, qui cſtoit quatriéme
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fils de Guillaume d'Aubuf.

ſon premier du nom , Sei

gneur de la Borne, de Mon

· teil-au-Vicomte, de la Feüil

lade, de Pontarion, de Poux,

&c. qui mourut avant l'an

1317. & qui eſtoit le Chef de

la Branche d'Aubuſſon de la

| Borne, qui eſtoit alors la

ſeule Branche de la Maiſon

des Vicomtes de la Marche,

Vicomtes d'Aubuſſon, & de

laquelle ſont depuis ſorties

toutes les autres Branches de

cette illuſtre & ancienne

-Maiſon : ſçavoir la Branche

cd'Aubuſſon de Banſſon, qui

--

-|
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prit le ſurnom de Banſſon,

l'an 14o4. parce que Herard

* Seigneur de Banſſon enAu

· vergne, donna tout ſon bien

à Guillaume d'Aubuſſon troi

ſiéme du nom, Seigneur de

Poux & de Banieux, ſon Pas

| rent, à condition de porter

· le ſurnom de Banſſon. De la

Branche d'Aubuſſon de la

Borne , ſortit encore celle

d'Aubuſſon du Monteil au#

Vicomte , & celle d'Aubufs

ſon de la Feüillade,quieſtant

devenuë la Tige de la Mai

ſon d'Aubuſſon, poſſede le -

| Vicomté de ce nom, Et de
# "| 4 /
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t

la Branche de la Feüillade eſt

encor ſortie la Branche d'Au

buſſon de Villac en Perigord

dont Mr d'Aubuſſon , Mar

quis de Mirmont eſt le Chef,

& qui s'eſt encore ſous divi

ſée en p'uſieurs autres bran

çhes differentes. Toutes ces

· differentes Branches d'Au.

buſſon ſont reconnuës par le

Teſtament de feu Mr le Ma

réchal Duc de la Feiillade ,

dans lequel il rege le droit

& l'ordre d la ſucceſſion au

Duché de la Feüillade, & au

vicomté d'Aubuſſon , C'eſt

ce que nout apprend le ſça"
VdRt
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vant Mr Dubouchet dans la

Table Genealogique & Hiſ

· torique des anciens Vicom

tes de la Marche, Seigneurs

d'Aubuſſon. ' . .

Madame d'Aubuſſon de

Banſſon ne fut pas plutoſt

nommée par le Roy pour

remplir la place de Madame

Elizabeth d'Aubuſſon de la

Feüillade , qu'elle penſa à

donner des marques publi

ques & ſolemnelles de ſave

neration & de ſa reconnoiſ

ſance pour ſon illuſtre & ver

tueuſe Parente, qui eſtoit de.

cedee le 2, du mois de Mars

, fain 17o4 ' C
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#

dernier, âgée de quatre-vingt

ans moins deux mois. Sa

mort precieuſe aux yeux de

Dieu couronna ſa longue

& ſainte vie, & laiſſa un ſen

ſible regret à tout ſon Mo

naſtere, à toute la Ville, & à

route la Province.

| Cette nouvelle Abbeſſe &

route ſa Communauté con

tentes d'avoir marqué une

fois leur déference aux der

nieres volontez de leur ver

tueuſe Abbeſſe ; en conſen

tant, non ſans une extrême

repugnance, qu'elle fuſt en

rerrée commeune ſimple Re.
-

- !
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ligieuſe, ſelon qu'elle l'avoit

ordonné, n'ont pas cru de

voir ſe diſpenſer de faire le

Service de la Quarantaine ,

avec toute la magnificence

que demandoient la naiſſan

ce, la dignité, & le merite

de cette illuſtre Abbeſſe , &

les grandes obligations, qu'

« lles luy avoient , quoi que

cette humble Défunte l'eut

deffendu, & qu'elle euſt mê

me fait écrire avant ſa mort

à Mr l'Evêque de Limoges,

pour le prier de ne permer3.

tre ny Pompe ny Oraiſon

Funebre le jour de la Qua

C il
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rantaine , ce Prelat n'ayant

pas jugé à propos d'avoir

égard aux prieres de cette il

luſtre Abbeſſe, quelque reſ

pect qu'il eut pour ſa perſon

ne, Madame d'Aubuſſon de

Banſſon & ſa Communauté,

, n'oublierent rien de ce qui

pouvoit rendre la Ceremo

nie auguſte. Elle ſe fit le 23.

d'Avril. La decoration de l'E

gliſe, qui eſt grande & belle,

l'Illumination & le Mauſolée

eſtoient magnifiques , Mr

Marlot, Docteur de Sorbon

ne & Vicaire General de Mr

- de Limoges, officia, aſſiſté de

-
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deux Diacres, deux Soudia

cres, de ſix Eccleſiaſtiques en

Surplis , d'un Maiſtre de Ce

remonies en Chappe, & d'un

grand nombre d'autresEccle

ſiaſtiques en Surplis. Le Pere

Perriere, Jeſuite, Predicateur

de grande reputation,& qui a

Preſche avec ſuccés dans Pa

ris & dans les principales

Villes du Royaume, pronon

ça l'Oraiſon Funebre avec

beaucoup d'éloquence, & il

fut écouté avec applaudiſſe.

ment,par une Aſſemblée tres :

nombreuſe de tous les Corps,

&des perſonnes les plusdiſtin

· C iij
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guées de la Ville & de la Pro

vince. Ce Pere ne voulant

pas s'éloigner des ſaints deſirs

de cette humble défunte, &

trouvant dans la grande Ab

beſſe le caractere de la par

faite Religieuſe , s'attacha

dans ſon Eloge funebre à la

faire voir comme le modele

de tout ce que demande l'é

tat Religieux, dont Madame

de la Feüillade avoit fait con

noiſtre l'excellence par la ge.

neroſité de ſon choix, relevé

la ſainteté par l'exercice des

plus éminentes vertus , &

ſoûtenu les intereſts par l'ar
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deur de ſon zele. Le hei#

qu'elle avoit fait des avanta

ges, dont & ſa naiſſance &

ſon merite luy répondoient :

l'entier oubli du monde , &

ſon intime union avec Dieu ;

enfin les importans ſervices

qu'elle avoit rendu à la Res

ligion, ouvrirent un vaſte

champ à l'Orateur, & trou

verent les Auditeurs préve

nus d'une haute eſtime pour

cette illuſtre Abbeſſe. La Ce

remonie finit comme elle

avoit commencé avec beau

coup d'ordre & de ſilence.

Pour faire connoiſtre la naiſ

C iiij
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ſance de Madame Eliſabeth

d'Aubuſſon de la Feüillade , .

Abbeſſe de la Regle , il

ſuffit de dire qu'elle eſtoit

ſœur de feu Mr l'Evêque de

Mets, & de feu Mr le Maré

chal Duc de la Feüillade ,.

parce que perſonne n'ignore

qu'ils ſont deſcendus en li

gne directe & maſculine des

anciens Vicomtes d'Aubuſ

ſon qui dés l'an 879 eſtoient

Vicomtes de la Marche ;

ainſi nommez parce qu'en

l'abſence des Comtes de la

Marche, qui en eſtoient les

Gouverneurs , ils gouverº

-
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noient cette Province, com

me leurs Lieutenans. Char

ges de Vicomte des Provin

ces, qu'on ne donnoit ſous

la ſeconde race de nos Rois,

· qu'aux plus grands Seigneurs

originaires de la Province , &

pour les faire connoiſtre cha

cun en particulier , on ajoû

toit le nom de la Terre la

plus conſiderable qu'ils poſe

ſedoient , à celuy de leur

dignité ; comme nous l'ap

prend le ſçavant Mr Du

| bouchet dans ſes Tables Ge,

* nealogiques & Hiſtoriques.
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· On a fait dans la Ville du

Mans un Service pour le re -

pos de l'ame de feu Mr le

Duc d'Aumont, à la pompe

funebre duquel on ne pou

voit rien ajourer : Madame

l'Abbeſſe du Pré , ſœur de

ce Duc , n'a pû ſe conſoler

de cette perte qu'au pieds

des Autels. Mr l'Eveſque du

Mans qui s'acquitte toujours

avec éclat de tout ce qui

regarde les fonctions de ſon

Miniſtere, a bien ſecondé ,

dans ce pieux deſſein , Ma

dame l'Abbeſſe du Pré, qui

de fon coſté mêle à tout ce
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qu'elle fait les ſentimens no.

bles & genereux, ſi naturels

à ceux de ſon nom , & aux

devoirs les plus rigides de la

vie Religieuſe. Auſſi eſt-elle

autant honorée dans tout le

Maine, qu'elle eſt reſpectée

dans tout ſon Ordre. Toute

la Ville du Mans & la No

bleſſe du voiſinage ont voua

lu lui donner dans cette oc

caſion des marques publi

ques de leur reſpect & de

leur zele en aſſiſtant à ce

Service. Mr l'Eveſque du

Mans y officia Pontificale- .

ment,& eut pour Diacre Mr
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l'Abbé de Trcſſan,Comte de

Lion, ſon neveu , qui joint !

toute la conduite d'un digne ,

Eccleſiaſtique aux ſentimens .

d'un homme de ſa qualité, &

pour Sousdiacre Mr l'Abbé

de Druillet, auſſi eſtimé par

ſon merite perſonnel que par

un vray talent pour la Chaire.

L'Egliſe eſtoit tenduë de

noir avec une fort grande

quantité d'Armes La Repre

ſentation eſtoit élevée de

trois marches avec une infi

nité de Chandeliers d'argent

remplis de Cierges ; le Dais

eſtoit fort riche , & tout ce
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qui regardoit les Ornemens

de cette Egliſe rendoit cette

Pompefunebre des plus écla.

tantes : la Muſique de la Ca

thedrale ſe fit admirer dans "

cette occaſion. Le Pere de la

Ferté , Jeſuite , prononça

l'Oraiſon funebre du Défunt

avec beaucoup d'éloquence,

il ne pût s'empêcher de faire

connoiſtre dans ſon Diſcours

l'amitié particuliere qui le

lioit à cet illuſtre Défunt ; il

peignit l'honneſte Homme,

: le grand Seigneur & le Chrê

, tien , & ces trois portraits

: réunis , compoſoient celuy

A
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de feu Mr le Duc d'Aumont;

on jugera fort aiſément de

quelle beauté fut cet élo

quent Diſcours , lorſqu'on

ſçaura que le cœur du Pere

de la Ferté n'y avoit pas

moins de part que ſon eſprit;

comme la réputation de cet

|

|

illuſtre & ſçavant Predicateur |

eſt fort répanduë , chacun

ſouhaita d'entendre cette

, Oraiſon funebre ; de ma

niere que l'Aſſemblée fut

tres nombreuſe ; le Clergé,

la Nobleſſe, le Preſidial, la

Prevoſté, l'Election,le Maire,

le Corps de Ville & tous les

\

|

)
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Etats differens, s'y rendirent

en Corps. Les Dames les

plus diftinguées de la Ville

& du voiſinage s'y trouve

· rent auſſi en fort grandnom:

bre ; de ſorte que quoiqu'on

eur pris de grandes précau

tions pour conſerver un bon

ordre , qu'on eut placé un

bon nombre de Gardes aux

Portes de l'Egliſe, l'affluence

fut ſi grande, que le Pere de

la Ferté demeura un tres

longtemps avant que de

pouvoir paſſer juſquà la

Chaire. -
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Je vous envoye l'Eloge

que je vous ay promis à la

fin de ma derniere Lettre.

J'ay appris depuis ce temps

là que cette piece d'Elo

quence a eſté faite par une

perſonne de voſtre Sexe, ce

qui doit faire redoubler les

applaudiſſemens qui ſont dûs

à cet Ouvrage. Ce n'eſt pas

la premiere fois que la même

· perſonne s'en eſt attirée de

grands par d'autres Ouvra

ges qui ont fait beaucoup de

bruit dans le monde,

1
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E L O G E -

Du PERE B o u R D A Loü E.

C# en vain que la Renommée

voudroit publier la gloire & les

vertus de l'homme juſte il n'appar- .

tient qu'à la Religion de découvrir

ce qu'il a pû faire pour elle. Zes

Heros dont le Panegyrique n'eſt

qu'un enchainement des vertus mo

rales , peuvent ſe confer aux cent

voix 3 mais les Saints dont la vie

n'eſt qu'un tiſſu de vertus Chreſtien

mes, ne ſe tranſmettent à la poſte

rité que par le regret que l'on a de

· leur perte , & par l'imitation de

1eurs vertus.

C'eſt dans nos juſtes regrets que

l'on peut voir la perte que l'Égliſe

fait du Pere Zouis Bourdaloùe, ce

Miniſtre du Seigneur dont le zele

Juin 17o4. D

/ !
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éclatant à ſt bien fait valoir le ta -

lent qu'il avoit reçû ; ce chef d'œu

vre de l'éloquence qui ſans incarner

la verité , prêchoit ſi purement la

verité incarnée ; ce prodige de con

moiſſance, de juſteſſe & d'expreſſions

' qui n'avoit pas moins de force pour

deffendre la verité, que defecondité

pour en exprimer les beautez , nous

engage à payer un tribut à la dou

leur quand il paye celui qu'il de

voit à la nature,

Z'on ne ſgauroit , qu'avec des

larmes, voir diſparoitre de l' Egliſe

militante , cette lumiere que nulle

ombre n'a obſcurcie , ce flambeau

qui pendant ſix Zuſtres a éclaire

toute la France, cet homme parfait

par la droiture de ſon cœur autant

ue par l'excellence de ſon eſprit. !

Si la douleur que l'on doit avoir

-
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de ſa perte eſt ſi legitime, la re

connoiſſance que l'on doit à ſes tra

vaux, eſt un engagement indiſpen

, ſable , & nes louanges doivent ac

compagner nos regrets , puiſqu'il

nous faut pleurer celui que nous

admirions. " " . . » ,

Il n'y eutjamais de merite plus

extraordinatre & plus uniforme. Il

joignoit à la vivacité la plus éton

nante, la ſolidité la plus parfaite;

& nous pouvons le regarder comme

le plus Chrétien & le plus excellene

des Predicateurs ; comme le plus

Chrétien , puiſqu'it a preſenté la

verité dans toute la pureté de ſe

doftrine ; cºmme le plus excellent ,

puiſque jamais homme n'a dit tant

de choſes en ſi peu de mots , ni tant

de mots ſans ſuperflu & ſans redites.

Pedicateur Chrétien , il a eu, le

D iij -
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zele d'un Apoſtre, c'eſt la premiere

conſideration : Predicateur excel

dent , il a eu l'eſprit d'un Ange ;

c'eſt la ſeconde, & le ſujet de noſtre

admiration.

Cet homme de Dieu commença

ſa carriere comme l'Apoſtre. La

Grace lui mit un voile épais ſar les

yeux, il ne vit point l'attrait des

randeurs humaines , ſe charme des .

plaiſirs, le ſurprenant de ſes talens,

il ne vit que Dieu ſeul , & dans

le reſpectueux tremblement d une

ame innocente qui contemple atten

tivement la Majeſté du Tres-Haut,

il forma le deſſein d'eſtre abſolument

à lui ſans partage & ſans delay.

Za majeſté de noſtre ſatnte Reli

gion ſe preſenta dabordà ſes yeux,

la verité de ſes dogmes s'y révela,

la ſainteté & l'impenetrabilité s'y

"- -
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-"

graverent ; enfin la grandeur & la

divinité de la Loy de 7. C. s'impri

merent dans ſon cœar & le détermi

zerent à l'étude d'un Dieu Crucifié.

Quel progrés ne fit-il point dans ce

vaſte occean des veritez éternelles.

Toûjours attentif & toûjours enri

chi , il ne fut pas longtemps ſans

répandre les lumieres qu'il avoit

reçuès, il fut élevé par la miſericor

de de Dieu au deſſus de la nature,

& ily éleva les autres par la paro

le, il ſentit la neceſſité de la Grace,

& la puiſſance du Reparateur, par

des continuelles viftoires qu'il rem

porta par la force de ſon ſaint Nom ;

& commeun veritable Apôtre, il fº

de l'hommefoible qui l'écouta, l'hom

me éclairé qui le ſuivit.

Reveſtu du ſacré Sacerdoce, il en

connat toute la ſainteté & toute la
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dignité; il en remplit auſſi tous les

devoirs ſans ſe ſouſtraire à aucun ,

us pretexte de neceſſité. Toutes ſes

idées eſtoient ſoûmiſes à la foy. Ses

maximes portoient à la Morale la

plus exafte, & ſon exemple eſtoit

l'échô de ſa parole.

· Dans les Dogmes, toùjours d'ac

tordavec l'Egliſe. Dans la Morale,

toûjours ſemblable aux preceptes de

Jeſus-Chriſt, & dans la Pratique,

dérobant à la nature pour donner à

la grace. -

« L'admiration qu'ildevoit au Sei

gneur ne finiffoit en lay, que par la

zmeditation des vanitez du monde ;

& la reflexion qu'il fauſoir ſur les

vains projets des hommes, l'élevoit

au aeſſus de leurs foibleſſes, pen

dant qu'il travailloit à les guerir

de leurs infirmitex · · · · · · ·
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: c'eſt la milieu de ces ſaints exer

cices que ſottoi t cette odeur de ſua

vité qui faiſoit goûter ſa doftrine.

Il montoit dans la Chaire de la Ve

rité ſelon l'intention de l'Egliſe ; le

· zele de la Maiſon de Dieu l'enflam

moit, & il eſtoit animé deſon eſprit.

Ze joug imperieux des raiſons hu

maines ne l'a jamais aſſujetti , il

n'eſtoit ſoûmis qu'à la Foy & à la

Verité : il la puiſoit dans les Sain

· tes Ecritures , & la répandoit dans

les ames pour y faire germer la Pre

deſtination des Saints. .

Sans violence & ſans dureté, il

eſtoit juſte ; ſans foibleſſe & ſans to

lerance, il eſtoit doux 3 ſans em

portement & ſans promptitude , il

eſtoit vif; ſans riguear, il eſtoit fort ;

& ſans relàche il eſtoit Chreſtien.

Que n'a-t-on point vù deſon zele
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· dans l'exercice de ſon miniſtere.

Plein de l'ardeur que la veritéinſpi

re , il tranſportoit les ames au deſſus

de cette region des morts où la natu

re les attire, & les élevoit malgré

1e poids des ſens & des habitades ,

juſques au gouſt de la verité. Il

ébranloit une ame au ſeul nom de

l'Éternité, il l'attiroit par celui de

la felicité ; & pendant qu'elle ſe

.trouvoit interdite par ces veritex ,

· · elle eſtoit aſſujettiepar la vtſtorieuſe

· miſericorde de Dieu.

Il èlevoit même les ames les plus

ſenſibles au deſſus d'elle-mèmes , il

Jeur preſentoit la grandeur de la

Majeſté Divine, avectant de xele,

que le frem ſſement de leur adora

tion briſoit leur cœur. Zeur amour

propre alors loin de f.voriſer leur

etreur, dherchoit ſa reſſource dans l'i

* . / mitation

t

(
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de noſfre admiratton.

(".

mitation du zele par lequel elle ve

moit d'eſtre confondue. - -

Qai nous a jamais donné une idée

plus parfaite du neant des gran

deurs humaines, le Pere Bourda

loiie preſentoit les eſtres dépoüillex.

des apparences que cauſent nos illu

ſions ; & remettant les choſes dans

l'ordre de leur nature, il conduiſoit

l'homme au point de vûe de la veri

· te, & c'eſt ainſi que le xele apoſto

lique qui l'animoit, le rendoit le

plus chreſtien des Predicateurs :

· matis l'eſprit angelique qu'il avoit

reçu , le rendoit le plus excellent ;

c'eſt le ſecond motifde nos regrets &

Rien ne marqueſ ſenſiblement la

ſuperiorité d'an eſprit, que de pene

trer aiſément la verité & de l'expri

mer facilement, C'eſt ſous cette idée

· Juin 17o4 .
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que nous concevons de quelle manie

re agiſſent les Anges. Ces pures in

telligences voyent Dieu, voila leur

penetration, Elles veulent l'aimer,

- voila leur expreſſion. or cet atte

exprimé qu'elles produiſent perpe

· tuellement fait l'excellence & le

bonheur de leur nature ;mais la natu

re bumaine n'a par le même avan

tage. L'homme ne voit Dieu qu'im

| parfaitement. Dieu eſt viſible &

caché pour ſay. Z'homme ne l'aime

que foiblement, parce que ſon deſir

eſt partagé, auſſi bien que ſa con

moiſſance, il n'a pour découvrir la

verité que l'attention, & pour l'ex

primer que la parole. Celuy dont

nous pleurons la perte a bien fait

valoir ces deux moyens. Attentif

ans interruption , il découvre dans

le ſein de la verité, le myſtere de ſa

- •-. ' ,
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perfeftion & de la ſanftification des

autres juſte & fecond dans jes ex- .

preſſions, la parole eſtoit en luy une

éeauté toujours ancienne & toujours

nouvelle , qui comme anglaive à

deux tranchans , renverſoit l'obſti

nation de l'Impie & ſoùtenoit la

timide confiance du Iuſte.

· Z'on n'a jamais vù l'éloquence

humaine s'élever auſſi haut , que

dans la bouthe de cet orateur Chrès

tien, Fier de porter la vèrité toute

pure, elle oſoit paroiſtre dans tout

ſon éclat, parie qu'il ne ſ'employoit

quepour ſoumettre les eſpriis & les -

cœurs ſous le joug de Jeſus-Chriſt. .

· Jamais le feu , le vif, le ſur

prenant d'une imagination bril

lante n'a mieux ſervt la verité.

Il avoit tant de facilité pour en

exprimer les traits, & tant deforce
7

E ij |
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#ºur en imprimer les caraâeres,que
. l'on étoit contraint d'avoüer en

7'écoutant qu'il ne pouvoit eſtre

imité. | | | ' ,

, l' ºſerºil#g#ſe ſous cettepom
peuſe figure d un Aſtre nouveaux2 | 7 - .. - 52v , ·. ". » - ' • • • .. 7 - 4 -

que la reſſem#lante de nalle autre

n'avoit annoncée. Merveilleux ,

dans ſes diſcours les plusſimples,

ſimple dans le merveilleux de ſes

plus excellens Diſcours. on recon

noiſſoit que les dons du ciel étoient -

répandus ſur lui avec abondance ,

& qu'il eſtoit le plus Chreſtien &

le plus excellent des Predicateurs.

* ce parfait modele d'un homme

Apoſtºlique hepsute#re trop à #
-- : .. -#. e -» - 7 . " , º - º r | --- , !

gretter , & la douleur des témoins

de ſon éloquence leur fait encore

entendre ſa voix dans le ſilence de

ſon Tombeau. · · · ·• • $ * . * à ... » . ， , , , ,

- - * 4

# ! ..!.
*.»
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Le Pere Bourdaloüe ayant

· part à l'ouvrage ſuivant , je

crois le devoir ajouter icy.

Quoique cet Auteur ne ſe

nomme point , il ne laiſſe

pas d'eſtre fort connu dans

le monde par quantité d'en

droits qui doivent faire plai

ſir à un honneſte homme.
-*

( -

-

- ' ' " -- --, … --, -- . f
- : , , ， , , , -2 ° ) :: l · t · ſl *.

-
-

· : · · · f :, ， , : · · · · · · · · : n
-

-

· · •

|
< -

º *

• " r, • • -- * · · ·

º . : ) ， ^ ;C . j 2 , t> , !

· · · l



•

54 MERCURE

|

, sUR LA MORT

De Mr l'Évêque de Meaux ,

· de Mr l'Abbé Boileau,&

du Pere Bourdaloüe.

s T A N c e s

- Irrgulieres.

O U T E s les vertus aux

abois ,

Autour de trois cercüeils , joi

nent leurs pleurs aux nôtres.

L'Egliſe, comme nous, a perdu

ans un mois ,

Trois Interpretes de ſes

Loix , -

Et la France y perd trois

Apôtres.

| 5
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BOSSUET , comparable aux

plus ſacrez Auteurs ,

Attaquoit par tout les er

reUrS , -

Et contre elles s'armoit en Pere

de l'Egliſe.

Maître de ſon pinceau , dans

ſes hardis portraits ,

BOILEAU, frappant les cœurs

| avec leurs propres traits, '

Inſpiroit du ſalut l'amour &

: l'entrepriſe ; -

Et BOURDA LOUE, auſtere

- & terrible au peché,

Comme un Xavier , comme

un Ignace , -

| A fait pâlir le vice , & triom

pher la Grace,

Autant de fois qu'il a prê

ché. -

: $ • • • •

· E iiij
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Ses moindres qualitez , ſes plus

ſimples paroles,

· Sa preſence , ſon nom , tout

nous prêchoit en luy. .

Loin de tous intereſts fri

voles 2

· Il cherchoit ſon ſalut, dans le

ſalut d'autruy.

: r #.

Son zele Apoſtolique & ſoneſ

prit ſublime

Répandoient de la Grace & le

· Lait & le Miel ;

Et ſes talens divins ne cher

choient d'autre eſtime,

Que celle qui l'aidoit à nous .

- conduire au Ciel.

3

| Digne Enfant de ſa Compa

gnie ,

Digne Diſciple de Jeſus »

/
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Il a tout l'avant-goût , quand

il finit ſa vie , -

Des fruits qu'il promettoit à.

toutes les vertus.

Tout ce que l'on eſtime , &

tout ce que l'on loüe ,

Tout ouvrage parfait, tout ex

cellent Sermon ,

Tout chef-d œuvre quitte ſon

noIm »

Et prend celui de BOURDA

LOUE.

Ainſi ce nom fameux , par le .

temps reſpecté,

Tranſmet à l'avenir de ſes droits

la memoire.

Le merite eſt déja ſon Im

mortalité, " -

Et ſa propre vertu ſera toûjours

ſa Gloire.

-



58 MERcURE

Celle, dont il joüit, devoilée à

.. nos yeux ,

Ne ſouffre à nôtre foy ny doute

ny ſurpriſe

BOSSUET & BOILEAU ,

comme luy , dans les Cieux ,

Sont au rang , où les met le

Peuple, avant l'Égliſe.

Ne mêlons point icy de ſenti

- mens humains

A nôtre encens, à nos loüan

CS,

# vie étoit celle des

Anges ;

.Et leur mort eſt celle des

Saints. -

L'une n'eſt que l'écho de

- l'autre, - - -

.
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De leur vertu vient leur bon

heur ; -

Et ſi nôtre vie eſt la leur,

| Leur mort auſſi ſera la nôtre.

$

Ils meritent nos pleurs, nos re

grets & nos vœux ; -

Mais au lieu d'écouter nôtre

douleur extrême,

Imitons-les , vivons comme

ellX , -

Si nous voulons mourir de -

même. -

&!

Inſtruits de toutes les fa

OnS ,

Par la parole & par l'exem

ple,

Mettons à profit les leçons ,
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-

Qu'on nous fait ſur le Trône, *

ainſi que dans le Temple.

S'il nous faut des Saints pour

· Paſteurs ,

NO A I L L E S eſt le chef & .

l'exemple des autres ;'

Et parmi nos Prédicateurs ,

Nous avons encore des Apô

º tres. . . . " -

LA R i E , avec l'éclat, dont

brille un Cherubin ,

Interprete zelé du ſens de l'E

vangile, . -

Rend le cœur à la Grace at

tentif & docile, , ， ?

Le fait brûler d'un feu di

vin. - , - · · · .

Par des Images éclatantes , :

^



»
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· Il ſuſpend les eſprit

-- Par des deſcriptions ſçavan

tCS » • 2 · l ,

s qu'il veut

aſſujettir ,

Les ſoumet à la Foy , plus qu'à

1 , ſon éloquence , , , , , i !

Joint à l'art de toucher , le don

de convertir ,

Et porte par les traits qu'il

• lance , | : | | | ) ſ . . À

Tout Pecheur à la Penite CC2

. Et tout Impie au repentir, ! .

MAss IL LoN , penetré de ce

qu'il prêche aux autres ,,

Oppoſe , avec ſuccez , ſes ma-

ximes aux nôtres , .. ! )

Tourne vers les devoirs le pen

chant de nos cœurs ,

Donne aux vices divers , leurs

plus noires couleurs, i
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En dégage , avec art , nos ames

obſedées, , e 2 7

Approche nôtre eſprit du

ſien ,

lEt nous ſoûmet à ſes idées,

Pour nous mener du mal au

bien. - · · ·

# -

Loin de tout faux éclat ,

LA FERT E' dans ſon zele,

Fuyant toute grandeur qui n'eſt

pas éternelle ,

Eleve juſqu'au Ciel & l'homme

& ſes deſirs ; -

A la Loy de ſon Dieu le rend

ſouple & fidelle ,

Luy donne vers ce centre une

pente nouvelle ,

En fait l'objet des ſes ſou

pirs » | | | |
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Luy fait aimer la Croix, & me

priſer pour elle · · -

Et les honneurs & les plai
ſirs. . \.

GA I LL A R D , plein de l'eſprit

d'Ignace, - - -

Ne ſe cherchant ſur rien, cher- .

che & trouve en tout lieu,

Le ſalut du prochain & la gloi

re de Dieu ; - -

Et fait ceder par tout la Na

ture à la Grace.

conduire nos pas, "

Les guides ne nous manquent

- pas , ， , , · ·

Si LA RüE eſt un BOURDA- .

LOUE, , . -

LA Bo 1 ssr E R E & GUIBERT

Pour diriger nos ſoins , pour
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font de ſçavans Tableaux ; s

D o M J E R ô M E & P A L U

reforment nos defauts ;

ANsE LM E, MAUR E,HUB E RT

qu'on recherche & qu'on loüe,

Sont encore de l'Egliſe Oracles

& Flambeaux ;

. Et nous pourons trouver, com

me la Cour l'avouë,

Dans l'Evêque d'Agen , un

Evêque de Meaux. •

• $

Du zele & des vertus la prati

que ſinccre , -

Ne laiſſe plus d'excuſe à nôtre

lâcheté. . - - "

Le Trône même eſt uneChaire,

. Où nous prêche la Pieté.

· 2 · · ,
# 2 , .' • * • : . . - à -- • • .
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A

à

Par ſa Religièn, par ſes puiſſans
exemples , . : i ;

-

L O U I S gagne & conduit au

| Ciel plus de Mortels , , ,
Que n'en ramenent à nos

Temples - -

Les Miniſtres de nos Autels

º - - 3 -

| Nos Guerriers ont part à la

' gloire , i - # : . :: . : !

Dont LOUIS ſe couronne, en

- cuëillant des lauriers, : ..

| Tous les Chrêtiens ſont des

· guerriers, º .

• Et le ſalut eſt leur Victoire.

: Sur les pas ， de ce Conque

. rant , - •

De ce Fils aîné de l'Egliſe ;

· Courons par le chemin qu'il,

· • · prend , . :: . - ` -

fuin 17o4 E
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Au ſuccés , de tous les plus

grand , · · · · ， ， ,

t Sa Foy répond de l'entre

priſe , . -

1 Et ſon exemple en eſt garand.

º Le Roy ayant permis à la

veuve de Mr le Marquis de

Polaſtron de vendre le Gou

vernement de Menin , va

eant par la mort de ce Mar

quis , elle en a traité avec

Mr le Marquis de Bully, qui

eſt un Gentil-homm
e

tres

qualifie, & qui a long-temps

ſervi. La Lieutenance du Roy

de la même Ville , s'étant

trouvée vacante,Sa Majeſté

là : , ， ，
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-

en agtatifié Mr Joubert qui

eſt un Gentilhomme diſtin:

gué Par ſon merite & par ſes

ſervices Son zele pour la

gloire du Roy, a eclaté en

Ploſieurs occafions Laperte

d'un de fes bras en eft une

preuve bien forte, il le per

dit dans une action qui luy .

fit beaucoup d'honneur. Mr

de Barbezieux avoit une eſtig

me ſinguliere pour cet offi

cier , ce Miniſtre le maria

avec Mademoiſelle de Ram

· bion d'une des meilleures

familles de la Ville de Lyon.

Cette Dame auſſi diſtinguée
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par ſa vertu que par ſon me>

rite , a deux freres dans le

ſervice, tous deux tres avan

cez & tres eſtimez, La famil

le des Rambions eſt alliée à

pluſieurs perſonnes de diſ

tinction du Lyonnois, & des

Provinces voiſines ; elle a

| produit des perſonnes d'un

rand merite & d'une grande

diſtinction. Celle de Mr Jou

· bert eſt auſſi fort conſide

rable dans la même Ville.

- Je dois vous parler d'une

| nouvelle Carte de Portugal

qui a paru vers la fin du mois

paſſe : mais ma Lettre étant
-

( .
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déja fewnte je n'ay pû vous

en entretenir plûtôt. On aſ.

ſure que Mr Beſſon qui en

eſt l'Auteur , a fait venir des

Memoires de Portugal afin

de rendre ſa Carte des plus

parfaites & des plus juſtes qui

ait encore paru. Il a fait faire

auſſi l'Abregé Geografique

& Hiſtorique de cette Mo

narchie aſſez étendu pour ine

ſtruire de l'état de ce Royaus

me, & de la plûpart des païs

les plus conſiderables qui

appartiennent à cette Cou

ronne hors de l'Europe. On

trouve au commencement
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de cet Abregè une Table !

Chronologique des Rois de

Portugal , & une Table Ge

nealogique qui éclaircit les

droits que le Duc de Bra

gance avoit fur cette Cou

ronne, & quels ont eſté ceux

en vertu defquels Philipes II.

Roy d'Eſpagne s'en rendit

maiſtre. On a eu ſoin de

mettre une explication de

cette Genealogie ſur la Ta

ble même , afin que ceux

qui ne la ſçavent pas l'apren

nent dans cette explication.

Cette Carte ſe vend chez

l'Auteur à l'Ancien Buys ſur
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le Quay de l'Horloge, au

coin de la ruë de Harlay. .

Mr le Cardinal de Noail:

les ayant eſté nommé Pro

viſeur du College Royal de

| Navarre, & en cette qualité

conſervateur des Chartes &

des Privileges de l'Univerſité,

alla prendre poſſeſſion de

cette nouvelle dignité le

mois dernier , il fut receu à

· la porte par Mr Chenut

Docteur de Sorbonne , &.

· grand Maiſtre de ce Colle

ge, accompagné de tous les

Docteurs, Regens& Ecoliers

de cette Maiſon Le fils de

l -

-,



72 MERCURE

Mr le Duc dePerth fit un diſ.

cours latin à Son Eminence,

qui fut fort applaudi, comme

je ne mets point de Pieces

latines dans mes Lettres, je

vous en envoye une traduc

tion beaucoup inferieure aux

beaurez de l'original Latin.

MoNsEIGNEUR,

- guelle ioye ne devons-nous

pas marquer à voſtre Eminence?

9uelles loüanges, & quelles ac- .

tions de graces ne luy devons

nous pas rendre à ſon arrivée

dans ceite ma ſon dont elle vient

- - prendre

',

|
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: prendre le gouvernement & la

• protection ; honneur qu'elle aug- .

mtnte encore par celuy qu'elle

nous fait d'honnorer ce lieu de

ſa preſence cette maiſon s'ap

plaudit avec juſtice, d'avoir des

Rois pour Fondateurs , d'avoir

- ºſté enrichie par leurs bienfaits,

d avoir eſlevé dans ſes murs de

grands perſonnages , & d'en

avoir fourni à l'Egliſe & au

monde pendant une longue fuite

d'années, qui ont excellé en tou:

tes ſortes de connoiſſances ; mais

ſur tout à preſent elle s'applaudit

de vous avoir, Monſigneur,

pour Protecteur des beaux Arts

Juin 17o4° G
--
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qu'on y profſſe , des vertus chré.

riennes qu'on y exerce, de l hon

meur &° de la probué qu on y

, connoiſt , cºr dont vous eſtes

vous même un ſi zelé partiſan

de la verité qu on y revere, &"

à laquelle vous rendex de grands

hommages ; en un mot, de vous

avoir pour ſon Proviſeur, & de

- pouvoir vous donner ce nom. .

· Pleins de cette confiance, & les

Maiſtres & les Ecoliers ſont

animez d'une douce ſperance,

· que cette maiſon va recouvrer

ſous vous & par voſtre moyen,

tout ce qu'elle a jamais º

ttpatation Ilneluy pouvou riº

#

，

|
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en effet, arriver de plus gſorieux

cr de plus utile que de recou

vrer à l'ombre de voſtre autorité

cr de voſtre nom la gloire où elle

•ſtoit autre fois, a la ſituation

avantageufe & floriſſante où

elle eſtoit. Voſtre Eminence a un

amour ſi declaré pour les belles

Lettres , que ceux à qui le ſoin

de ce College a eſté confié, ſpe

rent avec beaucoup de juſtice,

qu'étans ſous vôtre gouverne

ment , e，r ſous voſtre protection

ils s'acquitteront des fonctions

de leurs emplois , non ſeulement

avec plus d'honneur , mais en

core avec plusde courage & plus

G ij -
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de joye, & avec d'autant plus
de confiance que l'on peut lire ,

dans nos Annales, & que lon

y trouvera cette verité eſtablie

pour tous les Etats , toutes les

Societez & tous les Corps, qu'ils
ont fleury dans l'exercice de la

pieté, de la juſtice , & des au

tres vertus chreſtiennes, tant que

les Princes ou les Superieurs qui

en ont eu le gouvernement , ont

cultivé , & ont honnoré les

ſciences & les diſciplines les plus

élevées & les plus utiles : ainſi

AMonſeigneur, de méme que l'E-:

gliſe de Paris s'applaudit & ſe

jelicite continuellemeut du bon
t

"i
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heur qu'elle a de vous avoir

pour Paſteur , d'avoir un Chef

ſi vigilant & ſi zelé , qu'elle

rend à Dieu des aétions immor

ttiles de graces , de luy avoir

donné pour un employ ſi élevé un

| Miniſtre ſi ſaint , un Paſteur ſi

accompli & ſ parfait, & qu'elle

· regarde ce don comme un veri

· table don du Ciel qu'elle admire

en voſtre perſonne toutes les ver

tus qui peuvent convenir à un

Archevêque de . quelque coſté

qu'on l'enviſage , une parfaite

integrité de mœurs qui caracte

riſe ſi bien lbomme juſte , une,

foy ſincere, une pieté ſolide &

, -- - G iij
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non fardée , un courage , &

un eſprit à l'épreuve des plus

grands travaux de l'Epiſcopat,

une continuelle attention à ſou -

lager les pauvres, un deſir in

croyable & une charité agiſſante

pour procurer le ſalut de tout le

monde , une ſagacité & une pe

netration ſurprenante pour trai

ter & decider devant le Roy

les affaires de la plus difficile -

diſcuſſion ; une foy enfin ſi ar

dente, & une onction ſi particu

liere jointes avec une ſi gran.

de doétrine , & une erudition

ſi vaſte pour combattre & dera.

ciner les erreurs , que ce grand
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Prince a avoué pluſieurs fois que

vous meritiez d'eſtre comparé à

ces hommes Apoſtoliques qui ont

paru dans les premiers jours de

l'Egliſe naiffante De même auſſi

le College Royal de Navarre

ſe fait honneur , & s'attribue

l'éclat qui rejaillit de vos ver

tus , de ces vrrtus qui ont fixé

ſur vous le choix qu'il avoit à

faire d'un Proviſeur. Cette mais

| ſon, Monſeigneur, vous conjure

cv vous demande par ma bou

che, que tandis que ceux qui

ſont prepoſex à l inſtruction de la

jeuneſſe , s'attacheront avec ar

| deur à remplir ſous vos auſpices

· Giuj
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le miniſtere qui leur a eſté con .

fié , vous vouliez bien ſoutenir

leurs efforts & leurs travaux,

par vos conſeils, par voſtre fa

veur , cºr par voſtre autorité; .

ils ſe flattent, Monſeigneur, que

vous ne leur refuſerez pas cette

· grace ; mais de crainte que les

louanges infinies qui vous ſont
dûës ne ſouffrent cr ne ſoient

avilies par l'inſuffiſance de mon

genie & par la foibleſſe de mes

expreſſions, il eſt plus àpropos de

me retirer en vous aſſurant,

Monſeigneur, que nous levons

tous les jours les mains au Ciel,

ºr que nous prions tous lesjours s !
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le Seigneur pour le conjurer de

vous conſerver par ſa bonté,

d'accorder par ſa miſericorde au

peuple qui vous a eſté confié une

ſanté ſi chere à ce même peuple,

une vie ſi neceſſaire, &r que vous

prodigués ſans menagement pour

l'intereſt & pour la conſervation

, de voſtre troupeau. ,

Ce jeune Seigneur ayant

ceſſé de parler, & Mrle Car

dinal lui ayant répondu en . "

peu de mots, & avec les ter

mes les plus obligeans. Mr le

grand Maiſtre haranguaSon

Eminence par un Diſcours
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latin : qui fut tres applaudi,

Mr le Cardinal lui répondit

en peu de mots , aprés quoi

il avança dans le Collége,

dont il viſita la Bibliothéque

& les Archives , il alla en

ſuite au College de Bon

court qui joint celui de Na

varre, avec lequel il eſt preſ

que confondu, & qui eſt ha.

| biIé par pluſieurs vieux Doc

teurs de Sorbonne. Mr le

· Cardinal eût l'honnêteté de

les viſiter les uns aprés les

· autres dans leurs apartemens,

jamais il ne parut tant de joye

dans ces deux Colleges que
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- ce jour - là , on combla de

benedictions Son Eminence,

& on peut dire que ſes ma

nieres honneſtes & enga

geantes lui gagnerent tous

les cœurs.

Dame Marie Genevieve

Pinette de Charmoy, Epouſe "

de Meſſire Jean Loüis de

Bullion,Chevalier Comte de

Fontenai, Conſeiller du Roy

en ſa Cour de Parlement, &

Commiſſaire aux Requeſtes

· du Palais,mourut le mois der- .

nier dans de grands ſentimens .

de pieté, dont elle avoit fait
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une profeſſion conſtante du

rant le cours de ſa vie. Elle

eſtoit fille de feu Mr de Char

moy M° des Comptes , &

Treſorier de f iie Madame

la Duch ſſe de Guiſe, Elle

eſtoit ſœur de Madame de

Mans Epouſe de Mr de Mans

. Conſeiller au Parlement, &

frere de Mr l'Abbé de Pre

montré, elle avoit auſſi une

ſœur mariée.Mr deBulion ſon

Epoux eſt petit fils du Capi.

taine de Bullion, frere de Mr

de Bullion, Surintendant des

Finances , Ce Surintendant

qui fut ſi eſtimé en ſon tems
•
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-" -
-

" )

· GALANT · 85

· laiſſa trois fils, quifurent tous

trois mariez De feu Mr le Mar

quis de Bonnelle, aîné de

cette famille , & qui avoit

eſté Preſident au mortier au

Parlement de Paris, eſt venu

Mr de Bullion aujourd'hui

Prevoſt de Paris. La maiſon

de Bullion eſt fort illuſtrée,

le Surintendant & ſon fils

-eſtoient Officiers des Ordres

du Roy Mr de Charmoy pere

de Me de Bullion qui vient de

mourir,étoit auſſi fort eſtimé.

| Mr de la Bretoche ancien

Capitaine dans les Cuiraſſiers

mourut à Doulens le mois
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dernier où il s'étoit retiré de

· puis quinze ans,comblé d'an

nées & de merite, quoi qu'il

ait toûjours caché ſon âge,

on a trouvé, qu'il avoit au

moins cent ſept ans. Mr

le Comte de Vernon depuis

peu Ambaſſadeur de Savoye

en France , lui en donnoit

" ou moins ſix vingt , aprés

avoir eu la curioſité d'en fai

re faire ſur les lieux une in

formation exaéte , & avoir

tiré tous les éclairciſſe mens

poſſibles, tant des gens du

paîs, que des plus anciens

Officiers de France, c'eſt un
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detail dont il a rendu compte

à Mr le Duc de Savoye, de

qui Mr de la Bretoche étoit.

né ſujet. Son pere fut tué au

ſervice de ſon Prince , eſtant

Capitaine de Cavalerie, Mr

de la Bretoche vint en Fran

ce en 1656. aprés avoir ſervi

long temps en Piedmont,ſon

païs natal , il prit le parti de

la Cavalerie , & fut Capitai

ne dans les Cuiraſſiers où il a

ſervi avec toute la diſtinction

poſſible juſqu'en 1688. Un

gros Volume à peine ſuffiroit

il pour vous marquer tou

· tes les actions où il s'eſt trouz
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vé ; ſa memoire eſtoit pros

digieuſe, il contoit avec au
Neant de preciſion la Bataille

du Téſin & le Siege de Le

rida que la priſe de S. Omer,

& la Bataille de Caſſel. Les

affaires où il s'étoit trouvé

lui eſtoient également pre

ſentes ; dans ſa maniere de

, conter on ne s'appercevoit

pas qu'il parloit de temps ſi

reculez, jamais on n'a vû un

Officier plus aſſidu , ni plus

exact au ſervice, & ainſi il

n'eſt pas ſurprenant qu'il ſe

ſoit acquis une eſtime gene

rale de tous les Officiers ge
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neraux qui le regardoient

- comme leur Grand - pere, .

auſſi depuis quarante ans l'a4

pelloit-on , le Pere la Bre

toche, il a eſté pendant plu

ſieurs années Major de Bri- .

gades , ce qui a donné lieu

de remarquer ſa vigilance.

Dés 1694. il mit ſon fils dans

le ſervice où il a eſté ſimple

Cavalier pendant quatre ans

afin de l'accouſtumer aux fa

tigues les plus penibles, & de

luy inſpirer de la douceur

pour ceux qu'il devoit un jour

commander. En 1688 il quit

ta le ſervice pour faire place

juin 17O 4 . .H
--
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à ſon fils. Le Roy longtemps

auparavant l'avoit gratifié

d'une penſion : ſon âge ne

lui a jamais eſté à charge,

n'ayant juſqu'au dernier mo

ment de fa vie jamais reſſen

ti la moindre incommodité

de la vieilleſſe , il montoit

les Chevaux les plus fiers avec

la même adreſſe & la même

vigueur qu'il les manioit du

temps du ſiege de la Rochel

le , il danſoit , il beuvoit, il

mangeoit avec toutes les diſ

· poſitions de la jeuneſſe la

plus robuſte : mais ce qui

meiite plus d'attention, c'eſt
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qu'avec trente- deux dents

qui lui reſtoient il caſſoit les

-
noyaux de peche & d'abri

cot , avec la même facilité

que vous feriez une noiſette,

ſon eſprit eſtoit ſolide, 1'âge

le plus avancé n'avoit rien

· diminue de ſes forces , ſon

cœur eſtoit bon , droit, ge

nereux , il aimoit ſes amis

avec tendreſſe , il les ap--

puioit avec fermeté, il étoit

ennemi de la taillerie & de -

la mediſance,il loüyit le me

site où il ſe trouvoit , & ſa

probite eſtoit exacte, il a pu

tifié dans ſa retraite les fautes

-
H ij
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inſeparables de la foibleſſe !

humaine, & d'un long cours

d'années, il a jeuné pendant

prés d'un ſiécle tous les mer

credis , enfin Mr de la Bre

| toche a ceſſé de vivre , éga

lement regretté& eſtimé des

petits & des grands : & com

me la vie commençoit à luy !

eſtre à charge , quoi qu'il

n'eut aucunes infirmitez,

mais ſeulement parce qu'on

ſe laſſe de tout , il a marqué

beaucoup de joye lors que

l'on luy a appris qu'il falloit

· la quitter : il ſe mit ſeule

ment au lit pour y mourir,

# :

-

|
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& la fiévre ne le prit qu'afin

· qu'il pût finir à peu prés com

me les autres hommes, il

avoit appris quelques jours

auparavant, que le Roy avoit

donné à ſon fils un Brevet

de Meftre de Camp , cette

nouvelle lui a , pour ainſi

dire , couté la vie , ayant

tres, vivement reſſenti la joïe

qu'il en receur. Ce fils eſt

un Cavalier du plus grand

air , il eſt Lieutenant Colo

nel des Cuiraſſiers , Cheva

lier de S. Loüis, & le Roy la

gratifié d'une penſion conſis

derable. Mr le Duc de Ven



94 MERCURE

dôme,dont il eſt tres confi

deré, luy a procuré ce nou

veau degré d'honneur, il ſert

depuis trente ans, quoi qu'il

n'en ait au plusque quaran

te-ſix , il eſt aimé & eſtimé -

des Soldats & des Officiers,

& il remplit ſes devoirs avec

une exactitude ſurprenante,

j'oubliois de vous dire que

Mr de Buſca Lieutenant ge

neral , & ancien amy de Mr

de la B. etoche , preſenta le

Pere & le fi s au Roy au camp

de Compiegne , ce Monar

que dit au Roy d'Angleter

| re, en parlant du pere, uaile
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201On frere le plus ancien de mes

Officiers , il marqua enfuite

l'emploi du fils , & fit leur

Eloge en peu de mots.

C O P I E

D'une Lettre du Quarrier du

Roy de Suede à He1 ſberg,

en Pruſſe, du 3 May 7o4. .

1L eſt arrivé icy il y a quel.

ques jours , deux de nos Of

ficiers qui ont eſtè priſonniers en

44oſcovte,l'un s'appelle Rooſen,

il eſt neveu du Maréchal de

France de ce nom , & eſt Lieu -

tenant Colontl, Lautre : appelle
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Wrangel , & eſt Capitaine de

Cavalerie, ils ſe ſont échappez

par un coup tres hardy ; ayant

eſtégardez pendant tout le temps

· de leur priſon par un Officier &r

huit ſoldats. Un Officier Bran.

debourgeois ſe repentant d'eſtre

venu en Moſcovie, avoit fait

amitié avec les Suedois, & leur

| promettoit de les aider de tout ,

s'ils pouvoient ſe delivrer de

leurs gardes. Ils convinrent d'un

certain jour auquel les Priſon

niers tenterent degagner par ar

- gent l'Officier qui les gardoit ,

ils reuſſirent & eurent permiſſion

de ſortir de la Ville pendant 24.

- · heures
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|
-|

beuves , mais les ſoldats ºrº

| ordre de les garder de bien prés.

En chemin faiſant ils paſſerent

par un Cabaret, où ils entrerent,

ils firent donnerºn grandgobelet

de vin aux ſoldats , qººtrº º

burent, les autres n'en voulu

rent pas. Le fait ſt que dans º

gablet l'un des Priſonniers avoit -

à lvi. une aſſez fºrte · doze

d Opium , qu'! avoit trouvé

moyen d'avoir Il ſºrtiº de là

en diligence pººrſe trouver à un

Village prochain , où eſloit le

rendix vous : dº qu'ils y furent

arriv & , l'Opium f /º" ffet -

ſur les quatre , deux des aaires

Juin 17o4 l '
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ſe mirent dans une Chambre à

fumer , pendant que leurs deux

· camarades gardoient les Priſon

miers. Les Suedois en cauſant

avec eux les prierent de montrer

leurs épées pour voir ſi elles

eſtoient auſſi grandes que celles

des Suedois , ce qu'ils permirent

imprudemment , elles ne#

pas ſi toſt tirées que les ldats

les ſentirent dans le corps , les

deux autres eurent bien. toſt aprés

le meſme ſort , ſans que les gens

de la maiſon s'en fuſſent apper.

gûs. Aprés quoy les deux Offi

ciers fermerent la chambre , pre

nant lººf& diſant à l'Hoſte

:
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qu'ils ſortoient pour deux ou trois

| heures , laiſſant en attendant

leur Traineau ſous la porte Le

2Brandebourgeois les attendoir

, avec des Chevaux , un Paſſe.

port & tout ce qu'il falloit, ils

| firent pendant les premieres 24.

| ficiers.

heures 42 lieuës de Polognrſans

debrider ; ils ont peſº par des

chemins impraticables , & ont

- eu cent avantures , dont il ne ſe

font tireK qu'à force de tuer. Le

Roy de Suede a pris le Brande

bourgeois à ſon ſervice, luy a fait

preſent de mille Ducats & de

trois cent à chacun des deux Of

-- I ii
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Mr le Prince Charles Tho3,

mas deLorraine Vaudemont,

mourut le 17. du mois de May

· au Camp d'Oſtiglia d'une

fievre violante qui l'emporta

en cinq jours. Ce Prince

eſtoit fils de Carles-Henry

Duc de Vaudemont legitimé

de Lorraine, Gouverneur de

Milan , & d'Anne-Eliſabeth.

de Lorraine d'Elbeuf , fille

· de Charles III. du nom, Duc

d'Elbeuf , Pair de France,

Gouverneur de Picardie , &

· de ſa premiere femme Anne

| Eliſabeth de Launoy, veuve

d'Henry du Pleſſis, Comte

--

V,

A
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de la Rocheguion. Anne

Eliſabeth de Lorraine épouſa

Mr le Prince de Vaudemont

à Bar : le Duc le 27. Avril

1669 Ce Prince eſtoit fils de

Charles III Duc de Lorraine

& de Beatrix de Cuſance ,

veuve d'Eugene Lt opold,

Prince de Contecroix. Le

Duc de Lorraine l'épouſa en

1637. il en eut auſſi une fille,

Anne legitimée de Lorraine .

épouſe de Jules Comte de

l'Iſle bonne. Charles III. pere

de Mr le Comte de Vaude

mont , eſtoit fils de François .

de Lorraine qui l'eſtoit de

I iij
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Charles II. Duc de Lorraine,

celui cy laiſſa Henry II Duc

de Lorraine qui laiſſa auſſi

deux filles, dont Nicole l'aî

née épouſa Charles qui fut

troiſiéme du nom, & par ce

mariage Duc de Lorraine ;

Claude ſa cadette épouſa le

Cardinal de Vaudemont ,

grand pere de Mr le Duc de

Lorraine d'aujourd'huy.

Vous me demandez des

nouvelles de ce qu'à produit

l'Ouvrage que je vous en

, voyai dans ma Lettre du

mois de Fevrier dernier, in
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-

tirulé , Diſſertation ſur la

Goutte ev le Rhumatiſme de

Mr Dumond, Chirurgien juré

d'Auch. Cette Diſſertation a

eſte trouvée ſi belle, a fait

tant de bruit icy , que plu

ſieurs perſonnes de diſtinc

^ tion ont envoyé chercher

Mr Dumont , & elles ont

eſté ſi ſatisfaites de ſes raifond

nemens & de ſes remedes ,

qu'elles en ont parlé à quan

tité d'autres qui n'en ayant

pas eſté moins ſoulagez luy

ont attiré une , ſi grande

quantité de malades , que

quoiqu'il n'euſt pas reſolu

I iiij
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de reſter ſi longtemps à Pa，

ris, il n'a encore pû s'en re2

tourner à Auch. Outre les

malades qui l'ont arreſté à

Paris , il y a auſſi efté retenu

par pluſieurs perſonnes qui

lui ont écrit des Provinces

les plus éloignées pour avoir

ſes avis & de ſes remedes ;

de ſorte qu'il n'a pû ſe met

tre en Campagne ayant tous

· les jours des réponſes à faire

& des remedes à envoyer.

Je ne dois pas repeter icy

qu'il loge toujours à la ruë

de la Huchette, à l'enſeigne

du grand Turc, Quand un
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' habile homme acquiert tant

de réputation que Mr Du

mont s'en eſt acquis en moins

de ſix mois dans une ſi gran

de Ville que Paris , il n'y a

perſonne qui n'enſeigne ſa

demeure.

Aprés m'avoir demandé

des nouvelles d'un remede

qui prolonge la vie , vous

m'en demandez d'un inſtrui

ment qui avance la mort.

J'aurois beau moraliſer là !

deſſus , ſi je n'avois retran

ché la morale de toutes mes

Lettres ; ainſi je ne vous di

: rai rien ſur ce que les hom，
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-

mes ſemblent ne pas ſouhai

ter avec moins d'ardeur , le

ſuccés de ce qui les detruit,

que celui de ce qui peut al

longer leur vie. L'ioſtrument

dont vous me demandez des

nouvelles eſt le Canon d'une

nouvelle invention. Je vous

dirai qu'on a f.it à Doüay

l'épreuve de pluſieurs de ces

Canons qui ont eſté fondus

l'hyver dernier. Chaque pie

ce porte trois boulets par

trois ames differentes, & en

triangle , ils ne s'écartent

que de cinq ou ſix pieds ſur

huit cent pas de diſtance :
à
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chaque piece eſt auſſi legere

qu'une piece ordinaire de

même calibre, & n'eſt pas

moins forte ſelon l'épreuve

qui en a eſté faite, à cauſe

d'un alliage qui ſupplée à l'é

paiſſeur. Ces pieces ſe char

gent ſans refouloir, & fans

bourage , & plus prompte

ment qu'un fuſil, de manie

re que ſi elles peuvent re

ſiſter au feu , & même il y a

beaucoup d'apparence , ſui

vant l'épreuve qui en a eſté

· faite elles ſeront d'un excel:

lent uſage.

Je vous ay promis devous
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envoyer quelque choſe de

ce que Mr de Villars dit aux
| Camiſars lors qu'il fut arrivé

ſur les lieux pour relever Mr

le Maréchal de Montrevel.

| Voici ce qui eſt tombé entre

mes mains. .
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|. | E x T R A I T !

De la Harangue de M le

Maréchal de Villars ,

aux Peuples des Villages

voiſins des Cevennes ,

qu'il avoit fait aſſem

bler. -

'oſe eſperer, Meſſieurs, un heu

reux ſuccés du zele & de l'ardeur

qui m'animent, puiſque aniquement

attentif à tout ce qui peut rétablir

voſtre repos ; je puis me promettre les

ſecours que tant de gens de bien &

| de ffdelles Sujets doivent à leur Roy,

à lear Patrie, & à eux - mêmes. Il

faut conſerver une des plus puiſſan

* , tes Provinces du Royaume 5 je ne
- - - ' -- -
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dis par pour eſtre à l'abri de laguer

re , la fermeté & la ſageſſe du Roy

ont tellement pourvû à la ſureté de

ſes frontieres, que les Provinces les

plus voiſines de la guerre, joüiſſent

d'un plein repos, & n'en connoiſſent

que l'opulence , qae des Troupes bien

diſciplinées y apportent. Parmy les

avantages dont vous joüiſſez , ſouf

frirez - vous que la fureur de quel

ques malheureux de la lie du peuple

detruiſe voſtre felicitè.

ue veulent ces miſérables ? Quel

eſt leur objet ? Si c'eſt de ſervir Dieu,

en quoy ce devoir eſt-il troublé ? Il

vous a donné un Roy à qui vous de

vexl'obéiſſance. Depuis que la Na

tion combat ſous ſes ordres, nous ne

voyons qu'une ſuite de viftoires, &

ce qui ſort de voſtre Provincey a tant

de part que je ne puis penſer ſans
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verſer des larmes de ſang , n'y ap

prendre qu'avec horreur que dans le

milieu & le cœur de ſon pays on a

và perir prés de huit mille hommes

depuis deux ans : huit mille Fran

pour , Meſſieurs, & pour une Ba

taille où les Imperiaux ont perdu

· plus de quatorxe mille hommes, il

ne nous en a coûté que quatre ou

cinq cens : quelle eſt cette fureur. Ne

vous parex point du motif de la Re

ligion ; adorex Dieu ſuivant l'opi

nion que vous en avex , Dieu ne

vous en demande par davantage.

Qaant à l'exterieur , ºſeriez vous

prétendre que le plus puiſſant Roy

qui ayt jamais porté la Couronne ,

· n'aye pas dans ſes États le même

pouvoir que le plus petit Prince de

l'Empire exerce chez luy. j'ay vû

toute l'Eurºpe, & pluſieurs États,
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qui ayant pour Chef un Prince mè

me Catholique , ont banny de chex.

eux la Religion Catholique; & une

troupe de mutins oſera prétendre

d'impoſer la loy au plus grand Roy

du monde, Regardons - les, Meſ

ſeurs, comme des aveugles : tâchons

de leur ouvrir les yeux. Ce ſont des

François , où l'on trouve la valeur

naturelle à cette Nation. Il faut

dans les crimes les plus horribles dé

mêler lesſemences de la vertu, & la

ſeparer de ce qui la rend odieuſe &

puniſſable. Toute l'Europe eſt conju

rée contre nous. Nous ſoûtenons la

plus juſte guerre qui fut jamais. Za

Maiſon d'Autriche qui nous a toù »

jours cedé la gloire des armes , ſe re

tranchoit ſur cet ancien mot : Gal

lia bella , tu Auſtria nube. Ces

Princes qui ne devoient leur puiſ
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ſance qu'au bonheur de leurs allian

ces nous cedoient la valeur. Noſtre

grand Roy a raſſemblé l'an & l'au

tre. Dieu par une infinitéde Viftoi

res & de Conqueſtes a comblé le me

rite deſes vertus par la ſucceſſion le

gitime de la Couronne d'Eſpagne,

· tombée àſon Petit-fils,parles droits

de ſa naiſſance, par un Teſtament,

& par l'acclamation generale de

ſes Etats. Qael eſt le bon François

qui oſe murmurer des dépenſes que

nous cauſe une guerre ſi juſte, Vous

ſupportex quelques impoſitions; mais

vous triomphex de toutes parts. Zes

autres Peuples ſouffrent incompara

· blement plus que vous. J'ay laiſſé les

armes vittorieuſes de Sa Majeſté
dans le milieu de l'Empire, dont les

· Sujets ſoumis à plus d'impoſs que
les vºſtres , ont à ſouffrir de groſſes

Juin 17o4.
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Armées. Quel eſt l'Ennemi qui oſe

approcher de vos Frontieres ? Quoy

dans le temps que nos Drapeaux ſe

font voir aux extremitez de l'Empi

re; que les Aigles ne paroiſſent que

pourparer nos Temples ; une Troupe

de malheureux oſera donner l'atten

tion à noſtre Grand Roy , in

dignes qu'ils ſont de ſa clemence, qui

ſeule fait durer leurs crimes ; il n'a

qu'à les abandonnerà ſa juſtice, &

dans trois jours les crimes & les cri

minels diſparoiſtront. Je ne veux

que ce peu de temps pour qu'il n'en

ſoit plus queſtion. C'eſt à vous,gens

de Village,que je parle, à l'exem

ple de Venoux & de S. Paul.On a

· eſté obligé de les détruire & en ex

terminer les Habitans. Revenez à

vous , afin que je n'aye qu'à pa

donner. Je demande cette graceà

/

-1
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· Dieu ; mais ſi vous n'attirex la cle.,

mence de Sa Majeſté, ſi voſtre obſéi

nation le force à lajuſtice,je l'exer

ceray cette juſtice avec d'autant plus

de rigueur que je n'auray rien oublié

pour vous faire éviter la punition

que vous n'avex que trop meritée.

L'Ouvrage qui ſuit cons

vient aſſez au temps , il eſt

de Mr du Mont , Baron de

Blaignac. . --,
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L E s D A M E s

AU ROY D'ESPAGNE,

sur ce que Sa Majeſté ne les

| regarde gueres.

o D E.

Andis que le recit de vos

- faits heroïques, ' -

Grand Prince , occupe nos

Epoux ;

Souffrez que nous venions, peu

ſages politiques, -

Devous-même nous plaindre

à vous. .

Nos langues voudroient bien ſe

faire violence ,

Et ſuprimer nôtre chagrin 3

•. .
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Mais le Sexe offenſé connoiſt il

le ſilence, -"

.. Et la douleur a-t-elle un freing

Vous ne
l'ignorez-pas ? telle

: eſt nôtre foibleſſe,

Nous aymons à troubler vos

COCU rS 2 - -

Nous en voulons ſur tout à

' l'auftere ſageſſe

Des Monarqus & des Vain

queurs.

Nôtre, orgüeil ſe flattoit que

l'éclat de nos charmes

Renverferoit vôtre fierté.

· Cent Heros avant vous ont bien
rendu les Armes -

· Au doux brillant de la beauté.

-
ſ$ -

-

Achile fut jadis vaincu par ſa

8aptive • · • · .
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· Son Roy même fut ſon Rival,

Hercule éprouva-t-il une fla

me moins vive ? ,

· Ha ! que vous les imitez mal.

Il eſt vray que marchant ſur

' leurs auguſtes traces,

.. Vous ſoûmettez vos Ennemis,

Mais toûjours défiant, & peu

charmé des graces ,

· Vous ne vous étes point ſoû

_ - mis.

Devons nous l'exiger, un cœur

· comme le vôtre

Seroit-il ſenſible à nos traits,

, Helas à cet affiont vous en

Joignez un autre

· Bien plus honteux à nos at
tTa1tS.

L'ébloiiiſſant ſecours d'une ri

" che parure ! -

-

· · · · · · · ,
- ) : . V--
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Fortifie en vain nos appas,

Vous triomphez en nous de l'art

de la nature ,

Et vous ne nous regardez pas,

Le deſir de vous plaire , à ſoi

: même eſt funeſte , -

Loin de nous il fait fuir vos

yeux ,

Depuis quand la jeuneſſe eſt

elle ſi modeſte.

Et les Rois ſi peu curieux.

Faudra-t-il que par vous dans

le ſiecle où nous ſommes

Ce changement ſoit établi ?

Sçavez-vous qu'il vous ſied plus

mal qu'aux autres hommes ,

| De mettre le Sexe en oubli,

Nous mépriſeriez-vous , mais

quoy la Seine & l'Ebre
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| Ventent ſi fort vôtre bonté j

Par vôtre grand courage étes

vous plus celebre
• Que par vôtre affabilité

Autant qu'à nos ſouhaits vos

: yeux ſont inſenſibles,

Autant les Heros ſont hu

mains · -

Nous apprehendez-vous ? ſom

· · mes-nous plus terribles "

Que les Bataillons des Ger

| | mains. . -

Fuyez vous leurs Drapeaux ?

º :- : craignez-vous leur préſence?

º Quand vers vous leur Chef les

* conduit, - -

Ne ſupportez vous pas avec im

pat1ence,

" Qu'ils vous ſoient ravis par la
* nuit

Vous
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Vous allez au devant de leurs

• fureurs guerrieres,

' Vous vous en faites un devoir.

Faut il grimper des Monts &

franchir des Rivieres,

| Tout cede au deſir de les voir.

Injuſte empreſſement , prefe

rence cruelle

Meriteront-ils ces regards ?

S'ils vous montrent, grand Prin

ce, une ardeur mutuelle,

Qu'il vous en coûte de hazards.

Pour former contre vous quel

· que affreuſe tempête

Comme eux joignons nous nos

· efforts ?

Avons- nous fait voler autour

de vôtre tête

º Un plomb qui ſemât mille

morts ?

jan 704- - L



I22 MercURE

Le Pô nous a-t-il vû par la rage

animées -

Marcher au ſon de leur Tam

- bours. -

·Lorſque nous vous cherchons

nous ne ſommes armées -

ue de nos innocens amours.

Que nous ſert-il, ô Ciel, d'être

peu formidables ,

- Nôtre nom vous eſt plus ſuſe
-, - -

&t

Que les ruſes d'Eugenne , &
- T & ces faux redoutables

Qui s'embraſent à nôtre aſpect.

- ' $ ..

Juſques où pouſſez-vous l'ex
. cés de l'injuſtice , . .

t vous tremblez grand Prince ,

· eſt ce à vous,

•
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Vôtre vertu n'eſt pas une vertu

novice

Si quelqu'un doit craindre,

c'eſt nous.

Tous vos jours ſont liez par un

tiſſu de gloire,

Vous étes fidele & conſtant,

Roy , jeune , beau , guerrier,

cheri de la Victoire,

Pour nous vaincre en faudroit

- il tant. - : "

Diſons-le toute fois , nous ne

ſçaurions vous craindre, .

Nous oſons même vous blâmer

Vôtre vertu qui peut ſeule vous

y contraindre , !

Contre nous peut bien vous
2rImCr, -

Mais par de vains propos nôtre

troupe jalouſe

-

- L ij
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| Retarde vos juſtes plaiſirs. '

Courez où vous appelle unº

· adorable Epouſe , :

Tendre objet de tous vos de

· · ſirs.

Elle ne vous a veu que Maître

de l'Eſpagne, --

Elle brûle de vous revoir ,

Vangeur du Milanés , Vain

queur de l'Alemagne

Dont vous étes le deſeſpoir. .

Allez la retrouver, & laiſſez à

Vandôme -

Vôtre Foudre & vos Eten

darts , , *

Marie encore plus que tout

vôtre Royaume,

· · Eſt digne de tous vos regards.
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· Avant que de reprendre

le Journal des Conqueſtes

faites par le Roy d Eſpagne

ſur les Portugais , je dois

aioûter icy que j'ay oublié

, dans la Relation de ces Con

queſtes qui eſtoit dans ma

derniere Lettre , les noms de

pluſieurs braves Eſpagnols,

qui ſe ſont diſtinguez. Ce

ſont Mr le Duc Doſſone, Mr

le Duc de Baños, Mr le Mar.

quis de Miranda , Mr le

Comte de Torreian , Don

Gaſpard Giron, Don Alonſo

· Manriqué, Mr le Marquis de

| Lancaroté, & Don Juan de

Prado. · L iij
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, Il eſt temps de vous par

lez de la priſe de Caſtelbran.

co & de ce qui a fuivi cette

priſe. Vous ſerez ſans doûte

bien contente de la Relation

que je vous en envoye, puiſ

qu'elle a eſté faite par Mr le

Duc de Barvic.

Du Camp de Villa Velka le

vingt huit May 17o4.

E 22. Mr le Marquis de Thoy

arriva avec ſon détachement

devant Caſtelbranco , & le lende

main 23. aprés qu'on eut mis du

canon en batterie , la Ville & le

Chaſteau ſe rendirent à diſcretion ,

\
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: il y avoit cent Holandois dedans ,

& quelque Milice Portugaiſe ;

vous n'avons perdu à ce petit Siege

qu'ane vingtaine de Soldats tuex ºu

4leſſez. ze pauvre Mr Robert inge

nieur & Brigadier y a efù ane

bleſſure, dont il eſt depuis mort. 14

- j avoit dans la Ville une aſſex

groffe quantité de farine de celle

qui eſîoit venuë d'Angleterre & de

Hollande dans des tonneaux,queſ

ques armes & pluſieurs tentes, Par

my leſquelles ſe trouvent celles de la

ſaite du Roy de Portugal.
Sur l'aproche de Mr de Thoy à

Caſtelbranco , Mr Fagel qui était

avec quatre Bataillons Hollandois

6 quelque Cavalerie à Alcareda

à trois lieuès de-là , ſe retira deux

lieuès plus en arriere à l'entrée de

la grande Montagne à Sierra

L iiij
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Streilla & à deux lieuës d'Alca

reda. -

Ze 24. Mr de Puiſegur fut dé

taché avec deux Regimens de Dra

gons & un de Cavalerie pour aller

à Villa Velka recevoir les bateaux

deſcendus a'Alcantara , & deſtunex

à y faire un Pont. · ·

Le 26. je marchay avec la Bri

gade de Berry Cavalerie , & celle

de Barrois Infanterie , pour aller

reconnoiſtre la ſituation du Camp de

AMr Fagel , laquelle me paroiſſoit

une des plus mauvaiſes , ſes flanes

eſtant entierement découverts, & le

Pays aſſèx facile à en approcher ;

mais comme pour aller à luy l'on

eſtoit à découvert de deux lieuès ,

je crûs qu'il falloit le faire attaquer

à la pointe du jour, n'y ayant point

d'apparence que ces Mrs vouluſſent

-

1
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reſter où ils eſtoient, ayant la mon

tagne cinq cens pas derriere eux.

Pour cet effet Mr de Thoy fut char

gè de faire reconnoiſtre les chemins ,

6 de marther la nuit pour prendre

leurs derrieres & les attaquer à la

pointe du jour , je m'en allay cam
per à Villa-Velka , où l'on com

mençoit la conſtruction du Pont de

batteaux. -

Ze lendemain Mrde Thoy mar

cha aux ennemis avec une Brigade

Eſpagnole d'/nfanterie , les Ba- -

taillons de Medoc , de Dugaſ4

Bellafaire, Miromenil & quelque

détachement de Cavalerie , il mar

cha droit aux Ennemis , qui, quoi

que mal pºſtex , l'attendirent de

pied ferme à la teſte de leur camp.

On les prit par la droite & par la

gauthe, & aprés une décharge , qui
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nous coûta tres-peu, la plûpart

de leur Infanterie mit lés armes bas

& 'on en prit ſix cens avec preſque

tous les Officiers. Mr de Thoypour

ſuivit avec ſa Cavalerie & quel

ques Grenadiers, la Cavalerie des

Fnnemis juſqu'a un lieu nommé

zebrero di formoſa , oà eſtoientdeux

autres Bataillons Hollandois, leſC

quels ſe diſperſerent dans l'inſtant ,

cr s'enfuirent au travers des Mon

tagnes, l'on en a pris quelques ans,

le General Fagel a penſé eſtre pris.

2Vous n'avons perdu dans cette af

faire que vingt hommes de tuex ou

bleſſez Les deux Regimens battus

ſont Holſtein & Nortbourg. Zes

Priſonniers de remarque ſont Mrs

de Noyel, Verdrin , Almada & le

f's du General Athlone. Les Regi

mens Eſpagnols d'Amarillos &
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d'Aguire ſe ſont fort diſtinguex , le

hutin a eſté tres. conſiderable , &

toutes nos troupes ont tres bien fait

leur devoir.

On a apris depuis que les

équipages des quatre Batail- .

lons dont je viens de parler,

avoient eſté mis ſur fix bat---

teaux ſur le Tage, que cinq

avoient eſté pris , ce qui a

beaucoup incommodé ceux

qui ſe ſont ſauvez, & ce qui a
donné lieu à pluſieurs de de- .

ſerter. Il eſt à remarquer que

Mr Fagel ſe fit apporter les

Drapeaux lorſqu'il donna

ordre aux troupes qu'il coms
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mandoit de ſe ſauver, & qu'il

les emporta apres les avoir

fait oſter des bâtons auſquels

ils eſtoient attachez. Mr de

| Baivic aprés la deff,ite de

ces troupes dont il prit trente

cinq Officiers , mena qna

tre des principaux diſner

chez Mr l'Abbé d'Etrées

Ambaſſadeur de France ,

qui avoüerent de bonne foy

que la conſternation eſtoit

ſi grande dans tout le pays,&

que toot y eſtoit ſi peu pre

paté pour une vigoureuſe

deff nce, & qu'ils croyoient

que Sa Majeſté Catholique
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pourroit facilement aller juſ

| qu'à Liſbonne. - '

Noms des Places qui ont eſté

priſes en Portugal , & la

· maniere dont elles ont eſté

priſes , avec un eſtat de

ce qui s'eſt trouvé dans

Caſtel Branco.

Salvaterra, a eſtê pillé,

& la garniſon a eſté faite priº

ſonniere de guerre.

Segura, a eu le même ſort.

La Xebrera s'eſt ſoumis à

l'obeïſſance du Roy.

Idanha lanueva,aprés quel
).

#
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que reſiſtance a eſté pris &

illé, -

S. Miguel s'eſt rendu.

Roſmariños, aprés avoir re

ſiſté a eſté pris & pillé,

Dogra s'eſt ſoumis.

Sancta Lucia a fait de mê.

· me.

ProbenKa a ſuivi ſon ex

emple.

Idañhala vittya a imité les

trois autres. -

· Sancta Marguarita a fait

de meſme.

Peña garcia , aprés avoir

reſiſté , a eſté pris & pillé.

Monte Sanéto a eu le mê,

me ſort. · ·
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Cofayate s'eſt ſoumis.

Montforte a fait de même.

Malpica a cru devoir l'i

II)lICf. · · · ;

Caſtelbranco a reſiſté, il a .

eſté pris l'épée à la main,&

pillé. Le butin qu'on a fait

dans cette derniere place a

eſté tres conſiderable. On y

a trouvé,

Soixante mille ſacs de fa

rine. -

Dix mille boulets de ca- .

IlOIl • ,

Vingt mil quintaux de fer.

Vingt mille quintaux de

poudre.

" ;
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Les Tentes qui devoient

ſervir au Roy de Portugal.

L'équipage de la Cavalerie

que comtoit d'avoir l'Ar

chiduc.

| Quelques mortiers.

Trois cent mille Piaſtres,

· beaucoup de Vaiſſelle d'ar

ent , & d'autres richeſſes,

ſçavoir des Joyaux & des Bi

joux des Indes que l'Archiduc

avoit deſtiné pour les per

| ſonnes conſiderables d'Eſpa

· gne qu'il croyoit devoir pren:

dre ſon parti

Le Roy d'Eſpagne ſe fait

adorer de toutes ſes Troupes.

Ce Prince declara auſſi tôt,

，

-

{
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aprés avoir fait ſes premieres

conquêtes, qu'il vouloit que

le pillage appartint aux Sol

dats ſeuls, qui expoſoient feur

vie , & que c'étoit à lui à

recompenſer les Qfficiers qui

· ſe diſtingueroient , ce que

ce Monarque a ſouvent fait

aprés cette Declaration. -

· Le fragment de la Lettre

qui ſuit ne vous deplaira pas

quoique cette Lettre n'ait

pas eſté écrite par un Offi

cier de guerre , mais bien

par un Officier de la Maiſon

du Roy d'Eſpagne. Vous y

verrez que , les Troupes de

" juin 17o4, º
• ----
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, S. M. C. n'ont pas moins pro

fité dans la Campagne qu'au

pilliage des Villes.

Du Camp de Zebrero, ce

13. May 17o4.

Es Places qui ont reſiſtés ont

eſté emportées d'emblée, mais

on s'eſt contenté de permettre le

pillage, qui a eſté tres riche , les

AMoutons, Chevres , Chevaux,

Bœufs, Vaches , Cochons, Ca.

valles , cr Poulains couroient

dans le Camp du Roy à bon

marché, & il en eſtoit de même

de toutes ſortes de hardes : nous
-
t
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· avons rrouvé contre la coûtume

du pays, les terres fort bien en

ſemencées, d orge, d'avoine, de

ſegle , & de froment , qui nous

ont fourni une grande abondance

d fourage , joignex à cela qu'il

· y a une infinité de petits val

lons fort herbus, de forte-que

l'on ne manque pas de paturage

· pour les chevaux. Les ennemis

ne s'attendoient pas de nous tres

ver en ſi bonne poſtare, &r les

Priſonniers ont dit , qu'ils ne

croyoient pas qu'ily eût aacun

François avec les Troupes Eſpa

gnoles. \

" on croit que Dom Pedro ſt

- M ij
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bien étourdi, ne ſçachant où al.

ler porterſecours, il doit recevoir

pluſieurs Courriers par jour qui

lui apportent de mauvaiſes nou

velles. Les troupes Eſpagnoles

fe piquent de bien faire, & s'a -

vancent à l'envi. Il y eût à

Salvaterra un Grenadier Fran

gois qui en deffia un Eſpagnol

pour aller arracher chacun ſa "

palliſſade au tour du Château,

ils y furent , @ rapporterent

chacun la leur qu'ils vinrent pre

ſenter au Roy, S. M. C. donna

dix piſtoles à chacun de ces deux

Grenadiers. Les ennemis n'eurent

pas la hardiſſe de tirer diſſus,

-

--
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· Les Maraudeurs ont emporté

d'aſſaut une petite Ville à trois

lieuës d'icy C'eſt un concours qui

· fait plaiſir à voir de deux à trois

Villes des environs du Camp,

doù les Soldats viennent char

gex romme des Mulets, trainans

des Chevaux ou des Mulets tous

encor chargez de butin, d autres

conduiſent des Troupeaux , ce

qui fait paroiſtre le Camp plû.

toſt une foire, ou une aſſemblée

de Bergers, Bouviers, Porchers

& 44aquignons qu'un camp de

Soldats, qui ſont bien contens,

cr vivent fort bien enſemble,

Nos Eſpagnols/ont charm K de
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nos troupes Françoiſes, & des

bonnes manieres de nos Officiers

generaux. Mr le Duc de Bar

vvie ſtinfatigable, il ſe trouve
par tout, & ne manque à rien,

c je puis vous dire que le Roy

« fait un bon dhoix enſa perſon

me, & tres convenable icy , car

il eſt fort obligeant cr tres hon

neſte à tout le monde. Le Roy

fait tous les jours le tour du

Camp, ainſi qu'il a toûjours fait

de tou es les Places conquiſes ,

les ſoldats ſont ravis de le voir,

& jettent leurs chapeaux en

l'air quand Sa Majeſté paſſe de .

vant la ligne famais ſa ſanté
\

|

)
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n'a eſſe meilleure & ſes bonsſuc

cés luy donnent une joye que je

ne vous puis exprimer , ce

pendant ce Prince ne le fait pas

trop paroître. Les ennemis n'oxe

rent tirer pendant que S. M. fit

| le tour de la place de Salvater.

ra, je crois qu'ils jugerent qu'elle

y eſtoit en perſonne.

Le Roy a toûjours couchéſous

ſa tente depuis qu'il eſt en

campagne. On nous aſſuroit que

nous aurions igy des chaleurs in

ſupportables , mais jufques icy

nous n'en avons pas encore ſenti,

les nuits ſont fort fraiches, &

nous avons de l'eau du Ciel de
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temps en temps qui abat lapouſ

ſiere , & qui diminuè la cha

leur. |

· On fit le 5. de May dans

l'Abbaye de Saint Germain

des Prez un Service ſolemnel

pour Monſieur le Cardinal

de Furſtemberg, qui avoit

été enterré le jour precedent

dans le Chœur des Religieux.

Mr l'Evéque de Straſbourg

ſon Succeſſeur y officia, l'aſ

ſemblée fut nombreuſe &

illuſtre, Mr le Cardinal d'Eſ

trées , les deux Nonces ,

· les Archevêques d'Aix , de

- Roüen,

-
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Roüen , de Bourges accom3

pagnez des Evêques de Con

dom , de Metz , & de Mons

tauban, & d'un Clergé nom

breux y aſſiſterent. Mr le

Marquis de Dangeau fit les
honneurs de cette ceremo

nie, où Mr l'Ambaſſadeur de

Veniſe ſe trouva avec plu

ſieurs Etrangers. Madame la

Comteſſe de Furſtemberg,

Me la Marquiſe de Dangeau,

& pluſieurs autres Dames de

l'alliance eſtoient dans une

Chapelle preparée pour les

Dames. L'Egliſe eſtoit toute

tenduë de noir, avec deux

fuin !zo4. N
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rangs d'Ecuſſons, moitié aux

Armes du Cardinal deffunt,

& moitié de ſes chiffres,

avec une épée , & une

Croſſe paſſées en ſautoirs de

diſtance en diſtance, & les

Ecuſſons qui eſtoient aux

· deux bouts del'Egliſe avoient

environ ſix pieds de haut.

Le Mauſolée qui eſtoit au

milieu de la Nef eftoit ex

· traordinairement élevé. Le

Lit de parade eftoit orné

des marques des dignirez du

deffunt, ſçavoir du Chapeau

reuge , de la Mitre , de la

Croſſe, de la Croix de l'Or

|
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dre da Saint Eſprit dont il

eſtoit Commandeur , de ſon .

Bonnet Electoral que lesPrin

ces de l'Empire ont droit de

porter , & de ſon Manreau

rouge. Le Poële qui couvroit

la repreſentation eſtoit ma

gnifique, & l'éclat de toutes

ces choſes eſtoit relevé par un

| | grand nombre de lumieres.

Aprés l'Offertoire Mr l'Ab

bé le Prevot monta en Chai-.

re pour prononcer l'Oraiſon

funebre ; 1l le fit avec un ſuc.

cés étonnant ; il reçût des

aplaudiſſemens de toutel'Aſ

ſemblée , & ils furent ſi
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grands, ſi frequens, & dons ,

nez à ſi haute voix, qu'ils'en

fallut peu qu'il n'en fut Plu

ſieurs fois interrompu Sa Di

viſion eſtoit, la ſageſſe de Mr

le Cardinal de Furſtemberg à

| traittr les intereſt, des Princº,
cr ſa ſag ſle à traiter les inte

reſts de Dieu ; il dit dans ſon

Exorde,que de tout temps Dieu

s'eſtoit plû à ſuſciter de grands
bommes pour la conſervation des

Empires , & que ſi on avoit vû

autrefois entrer en Egypte un,

oſeph pour la conſervation c9°

le retabliſſement de cet Empire ;

de même le Prince qu'il loiioit,

s * -
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avoit effeſuſcité en certains temps

pour la conſervation de l'Alle

magne , comme il avoit paru

dans les guerres de Hongrie, où

cette Eminence ayant vû l'orage

qui ſe formott contre l'Empereur,

obligea l'Electeur de Cologne ſon

oncle à fournir ſix mille hommes

pour la diffenſe de l Empire ; il

fit enſuite voir que ce Prince

âgé de 16 ans ſeulement fai

ſoit l'admiration de la Cour

de Rome où il eſtoit allé pour

apprendre les Lettres humai

nes, & qu'il y avoit acquis

une telle eſtime, qu'Innocent

X qui regnoit alors , luy fit

- N iij
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toutes ſortes d'offres pour l'ar:

reſter. Aprés ſon retour en

Allemagne, il fut chargé par

l'Electeur ſon oncle, de tra

vailler à luy procurer les ſuf.

frages des Capitulaires de

Munſter, pour l'élection d'un

Evêque qu'on devoit faire.

Mr le Prince de Furſtemberg

travaillant pour ſon oncle,

fut prié d'accepter pour lui

même cette dignité, mais il

refuſa conſtamment une of

fre qui auroit pû tenter beau

coup d'autres, & fit élire ſon

oncle. Ce Prince fut enſuite

nommé Evêque de Metz,

l
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& cette dignité lui donnoit

de grands engagemens avec

la Cour de France , il fut

quelquefois obligé d'en pren,

dre de contraires aux inte

reſts de l'Empereur. On peut

dire que l'Orateur toucha

ce point avec beaucoup de

delicateſſe , & qu'il juſtifia

parfaitement bien l'attache

ment de ce Prince pour la

France ; attachement toute.

fois qui ne lui fit point quitter

celuy qu'il devoit à ſa patrie,

l'Orateur n'oublia pas la Paix

des Pirenées,& pluſieurs au

tresTraitez où MrleCardinal

N iiij
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de Furſtembergavoit eu part,

non plus que ſon enleve

ment pendant les Conferen

ces de Cologne, & il fit voir

· que ſa moderation & ſa pa

tience dans ſa captivité fu

rent ſi grandes , qu'il com

poſa un Livre de Prieres &

de reflexions qu'on a trou

vé parmi ſes papiers, il parla

de fon zele & de ſon ardeur

pour deraciner l'hereſie dans

le Dioceſe de Straſbourg où

la Providence l'avoit placé,

de ſa douceur pour rament r

les Heretiques par le raiſon

nement & par la moderation

!
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plutoſt que par la violence,

pour l'execution de quoy il

avoit traduit en Allemand le

Livre de l Expoſition de la foy.

Ses vertus morales, ſa probi

ré, ſa charité, ſa generoſité,

& ſon deſintereſſement fu

rent marquées avec de beaux

traits. Il fit connoître, que

les dernieres années de la via

de ce Prince avoient eſté une

preparation continuelle à la

mort, qu'il meditoit dans les

ſentiers de la ſolitude où il

ſe retiroit ſouvent. Un acci

dent qui lui arriva à Ville3

neuve Saint George,lui don

-
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na lieu de croire que ſa mort

n'étoit pas éloignée , il s'y

prepara en Heros & en Chré

tien. Il ala faire ſa Cour au

Roy pour la derniere fois, &

vint enfin rendre ſon ame à

ſon Createur. Mr l'Abbé le

Prevotloüa fort delicatement

Mr le Cardinal d'Eſtrées, &

Mr l'Evêque de Straſbourg,

les deux Succeſſeurs de Mr le

Cardinal de Furſtemberg.

On vit auſſi dans cet Eloge

funebre, que ce Prince avoit

engagé par ſon exemple, &

par ſes Conſeils les Chanoi

nes de Cologne à ſe confor:
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mer à la diſcipline Eccleſia

ſtique en quittant les habits

ſeculiers qu'ils portoient ord

dinairement.

Le 24 du mois de May le

Roy nomma à l'Eveſché de

Toul, Mrl'Abbé de Camilly

Vicaire General de Straſ

bourg Il eſt de la Province

de Normandie , & fils d'un

Conſeiller au Parlement de

Roüen. Son frere y exerce

encore aujourd'hui la même

Charge. Leur Maiſon eſt an ! .

cienne & d'une grande diſ ;

tinction en Normandie ; elle

y eſt alliée à tout ce qu'il y a

de plus conſiderable. Mrs de



156 MERCURE

Camilly ſont proches Pa

rens de Mr de Saint Conteſt

· Maiſtre des Requeſtes. L'Ab

bé qui donne lieu à cet Arti

cle, eſt d'un merite reconnu

& d'une vertu diſtinguée.

Il eſt de plus Docteur de la

Maiſon & Societé de Sor

bonne , il en a même eſte

Prieur dans la Licence qu'il

fit avec éclat & avec ſuccés.

A peine eut il finile cours de

ſes études qu'il s'attacha au

Miniſtere Evangelique,& on

ſçait de quelle maniere il y a

réuſſi dans le Diocefe de

· Straſbourg où ilyavoit beau
• -- * - - #
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coup à travailler pour le ſa.

lut des ames. Mr l'Abbé de

Camilly a beaucoup de zele,

& d'activité , ce qui eſt à

ſouhaitter dans l'Eveſché de

Toul , puiſque ce Dioceſe a

huit cens Paroiſſes,ce qui doit

donner beaucoup d'occupa

tion à un Eveſque qui veut

faire ſon devoir. Le nom de

ce nouveau Prelat ne ſera

pas inconnu en ce pays-là,

pui'que ſa famille eſt origi

naire de Lorraine , où elle

poſſede encore aujourd'huy

de grands biens.

· Meſſire Charles Marin de
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Seiſſel, Seigneur d'Altemare

& du Monet, eſt mort depuis

peu dans unâge peu avancée.

Il eſtoit fils de feu Meſſire

N.... de Seſſel , Seigneur

· d'Altemare, & de Dame Bar

be de Tricaud , fille de feu

Meſſire Philibert de Tricaud

& de Dame Georgette de

Montfalcon. Mr d'Altemare

qui vient de mourir avoit

ſervi le Roy pendant quel

ques Campagnes. Il a laiſſé

un fils & trois filles de feuë

Dame N. . , .. de Bavoſt des

Terreaux , qui deſcendoit

d'un Preſident à Mortier au
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Senat de Savoye. Mr d'Alte

| mare laiſſe deux freres & une

ſœur qui n'eſt pas mariée.

L'aiſné des freres eſt Chanoi.

ne de l'Egliſe Cathedrale de

Saint Jean Baptiſte de Belley

& le cadet a ſervi longtemps

dans les Armées du Roy. La

Maiſon de Seiſſel eſt une des

plus illuſtres de Savoye& de

Bugey où elle eſt répanduë

en divers branches. Celle

d'Altemare s'eſt toujours

· maintenuë par de bonnes al

liances qui l'ont alliée à tou

tes les meilleures Maiſons de

de ces Provinces. Celui qui
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donne lieu à cet Article étoit

fort eſtimé dans ſa Province.

Ilavoit le talent de ſe faire des

amis, & celui de les conſer

ver.

Mr le Marquis de Riva

rolles mourut en cette Ville

au commencement du mois

de May, Il avoit ſervi dans

lesArmées du Roy une gran

de partie de ſa vie, & il eſt

mort Maréchal de Camp.

Les grandes bleſſures qu'il

avoit receuës , & dont une

luy avoit emporté la jambe,

jointes à la Declaration que

le Roy fit au commencement

l
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| | de la derniere Guerre , qu'il

ne vouloit employer aucun

des Sujets du Duc de Savoye

l'obligerent de quitter le ſer

vice. Feu Mr le Marechal de

, Luxembourg en faiſoit un

grand cas, & outre le ſervice

qu'il avoit rendu ſous ce Ma

réchal , il avoit eſté encore

long-temps en Catalogne

pour executer les ordres du

Roy. Il laiſſe des enfans de .

Dame N. .. de la Roüe d'une

des plus illuſtres Maiſons de

la Province d'Auvergne ,

- l'ainé deſquels eſt au ſervice

- de Mr le Duc de Savoye,

juin 17o4. O
»-----

x -
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Mr le Marquis de Rivarolles

eſtoit de l'illuſtre Maiſon de

Saint Martin d'Agliells l'une

· des plus grandes du Piémont

où elle tient le meſme rang

que celle de Montmorenci

tient en France , puifqu'elle

y eſt alliée, meſme à la Mai

ſon de Savoye par plus d'un

endroit, & qu'outre que Mr

de Rivarolles deſcend d'une

fille naturelle de Savoye; On

ſçait qu'il en eſt entré de le

gitimes dans ſa Maiſon ,

qui eſt auſſi alliée à celles de

Saluces, d'Yvrée, de Scaglia

· & à pluſieurs Maiſons Sou
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veraines d'Italie. Mr le Mar

· quis de Rivarolles étoit BeatIè

frere de Mr le Marquis d'Arc

fiano , Maiſtre de Chams

bre de Mr le Duc de Man

toüe , puiſque ce Marquis

avoit épouſé ſa ſœur.On fçait

quel rang laMaiſon d'Arfiano

tient en Italie , puifque lorſ ;

que ce Marquis fit recevoir

un de ſes fils à Malthe dans !

•les quartiers qu'il prouva,en

fit voir quatre de Rois ou de

Maiſons Souveraines, & que

c'eſt une ancienne tradition

· que cette Maiſon deſcend des

, Roys de Ligurie. Mr le Mat

O ij .
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quis de Rivarolles a un frere

Comte de SaintJean de Lyon.

Il vacquoit par la mort de

Mr de Rivaroles une Grande

Commanderiede Saint Louis

avec le cordon rouge, dont

le Roy a honoré Mr de Be

zons , qui s'eſtoit rendu di

gne de ce choix par une in

finité d'actions de la plus

haute diſtinction dont preſ

que toutes les Relations de

guerre qui ont paru depuis

pluſieurs années ſont rem

plies. Sa Majeſté donna en

même temps la Commande

rie qu'avoit Mr de Rivaroles,

*. - -- \ à
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à Mr le Comte de Laumont

qui commande dans Dun

querque , dont je vous ay

ſouvent parlé , & qui joint

beaucoup de ſageſſe à beau

coup de valeur. Mr du Gaſ#

quet cy-devant Lieutenant

Colonel du Regiment de

Champagne , homme de

beaucoup de ſervice, & de

beaucoup de valeur , fut en

même temps pourvû de la

Commanderie qu'avoit Mr le

Comte de Laumont. LeRoy

nomma auſſi Mr le Marquis

, de Bully Gouverneur de Me

nin , Chevalier de S. Louiss
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& Sa Majeſté donna à Mr le

Marquis de Manieres , Enº

ſeigne des Gendarmes de

Berry la Soulieutenance de la

même Compagnie , & la

Cornette à Mr le Comte de la

Porte,

| Tout ce qu'écrit Mr le

| Maréchal de Villars eſt lû

avec tant de plaiſir, que j'ay

crû devoir vous envoyer la

Lettre ſuivante; elle eſt écrite

par ce Maréchal à un Mini

ftre du premier rang Vous

, en verrez le ſujet en la li-

ſant. .. : . : ... ) : •• -- * • • • • • • • • -- *

<.
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Zorſque je recevois le compliment

dont vous avex bien voulu m'ho

norer ſur la fin de la revolte , j'ay

du craindre qu'elle ne ſe ralàmàt,

tant il eſt difficile de prendre queſ

que aſſurance ſur les paroles que

donnent desgens auſ extravagants

que lesCamiſards.Ie dois cependant

me loiier de leur premier ChefCa

valier , dans lequel j'ay toujours

reconnu un deſir ſincere deſtre fdelle

à ſes engagemens 3 mais pendant

trois jours qu'il a cſté obligé de s'aé

ſenter de Calviſſon pour raſſemblez

les diverſes troupes de Rolland,

| Caſtanet , Iouannis & pluſieurs

autres. Ravanet , Zieutenant de

cavalier, Prophete le plus furieux

e3-plus fol mille fois que celui qu'on

a vû aux petites Maiſons ; te Pro

pbete,dis je,pendant l'éloignement

- -----42

*»«.
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* de Cavalier diſoit ſouvent que !'eſ

prit l'inſpiroit qu'il les trahiſſoit.

* Cavalier revenu, trouva ſa troupe

toute emeuë & incertaine , il la

: raſſembla pour luy parler. Dans le

meſme temps Ravanet s'écria que

| Dieu lui montre la ſe u l voye de

ſalut, & que l'on le ſuive; il prend

· le chemin d'un Bois , tout fuit aprés

· luy Cavalier mit le piſtolet à la

* main pour le tuer , on ſe mit entre

* deux ; mais en attendant voila mes

· enragez aux champs que je nourriſ

' ſois depuis huit jours à Calviſſon

，eſpera ntque des repas plus reglex.

: leur raccommoderoient un peu le cer

* veau : point dutout,mépriſant leurs

· tres-legers équipages , tout s'en va

- monſans quelque tentation de tuer,

· en partant le Commiſſaire VVinciot

$ & deux autres Officiers qui l'ai

doient
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, doient à les contenir. I'ay apris cette

nouvelle il y a trois jours avec dou

deur On avoit ſongé à tout ce qui

pourroit convenir au bien au ſervice,

, & je vous aſſure que rien ne nous

avoit échapé. Sur cela on demandera

peut eſtre pourquoi n'avoir pas des

troupes à portée , pour en tout éve

mement , poavoir les retenir ; mais

deur deffiance étott telle qu'ils ont

tourours eu des Vedettes ſur les

grands chemins à deux lieuès deCal

viſſon , tl eſtoit queſtion de ramener

tous les revoltex en meſme temps,&

en manquant de parole aux pre

miers , on rendoit tout les autres ir.

reconciliables. Enfin , Monſieur,

j'ay pris ſur cela le parti de retourner

à mes premier, principes de ſuivre

ardemment tout ce qui avout les

armes à la main , & de pardonner

Juin I7o4. P .
.,
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à ceux qui ſe ſoumetteroient Toutes

· les troupes ſont en mouvement, &

Cavalier m'eſt venu trouver au

jourd'huy avec ſes principaux offi

ciers , & environ cent hommes , &

il en arrive à tous momens.

Tout va Dieu mery auſſi bien

que l'on peut le ſouhaitter ſur tout

quand on a affaire aux plus grands

foux qui ayent jamais couru les

Champs. Le peuple de la Campa

gne eſt encore plus extravagant que

ceux qui ſont revoltex. ; cependant

il eſt aſſex heureux que cette affaire

ſoit preſte à eſtre terminée : & les

fîdeles ſujets du Roy d'Eſpagne en

Catalogne, ont eſté ravis d'enten

dre dire deux jours avant que les

| Armées Navales a'Angleterre &

de Hollande ayent moiiillex à leurs

vüés , qu'ayant aſſoupy la revolte
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j'étois preé à marcher avec une Ar

mée pour les deffendre des Etrangers

C pour contenir les mal-inteniion

mex. Z'out le reſte des revoltex déli

4ere & ſe raſſemble demain.comme

4'en a vé que je n'avois rien oublié

Pou'Émir par la douceur, on eſ bien

ferſºadé que ſi l'extrême dureté eſ#

neceſſaire , elle ne ſera pas épar

gnée 5 auſſi tous les nouveaux Con

vertis de toutes les Villes ſont atlex

trouver ces revoltex , pour lear dé

clarer que s'ils neſuivoient l'exem

ple de Cavalier , ils les auroient

pour leurs plus mortels ennemis, &

iſs agiſſent ſur cela de bonne foy ,

malgré l'opiniou que pluſieurs m'en

avoient voulu donner. Dans le mo

ment que je fînis ma Zeture , il

m'arrive ſix hommes à dheval &
huit à pied,

P ij
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Mr le Marquis de Mon

luc, Colonel du Regiment

d'Infanterie de Monluc , a

épouſé Dame N... de Fleurs,

fille de Meſſire N...... de

Fleurs , ancien Maiſtre des

Comptes , l'homme de ſon

temps le plus poli, & le plus

galant : cette Demoiſelle qui

· eſt auſſi aimable que ſpiri

tuelle, a eſté élevée avec des

ſoins extraordinaires, & Mr

de Fleurs qui avoit pour elle

un grand attachement, luy

a donné une excellente edu

cation. Mr le Marquis de

Monluc deſcend du celebre
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Jean de Monluc Evêque de

Valence & de Die , frere de

Blaiſe de Monluc Maréchal

de France, Chevalier de l'Or.

dre du Roy , & fils de Fran

çois ſieur de Monluc, & de

Françoiſe d'Eſtillac. L'Evê.

que de Valence , qu'on dit

avoir eſté Religieux Jacobin,

& que Marguerite Reine de

· Navarre tira de ſon Cloitre,

fut ſeize fois Ambaſſadeur

pour le ſervice de cinq de

nos Rois, il reüſſit tres. bien

pour l'Election de Henry III.

à la Couronne de Pologne,

dont le Roy Charles IX. l'a

P iij
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voit chargé Le P. Colombi

Jeſuite a fait une Apologie T

pour le deffendre de la tache

de Proteſtantiſme qu'on a

voulu imprimer ſur ſa me

moire. Il laiſſa d'Anne Mar

tin un fils naturel qui fut le

gitimé au mois de janvier de

l'an 1567. & que fon merite

& ſa valeur éleverent à la di

gnité de Maréchal de Fran

ce, Le Maréchal de Balagni

( c'eſt celui dont je parle) fut

auſſi employé pour procurer

la Couronne de Pologne à

Henry lIl. A ſon retour , le

Duc d'Alençon le fit Gou
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verneur de Cambray, dont

enſuite le Roy Henry IV. le

fit Prince en le faiſant Ma

rechal de France, à la priere

de la celebre Renée de Cler

mont , fille de Jacques de

Clermont d'Amboiſe , ſieur

de Buſſy, & de Catherine de

Beauveau ſa femme : les ha

bitans de Cambray peu ſa

tisfaits de la domination de

· leur nouveau Maiſtre , en

voulurent ſecoüer le joug,

ſa femme vint dans la Place,

la pique à la main,employa

toutes choſes pour arreſter

cette reſolution, croyant que

P iiij
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mourir étoit quelque choſe de

moins facheux pour elle que

de rentrer dans le neant. Lors

qu'elle vit qu'il n'y avoit plus

d'eſperance, elle s'enferma

dans ſon cabinet où elle mous

rut ſur le champ de déplaiſir.

Son mari prit une ſeconde

alliance avec Diane d'Eſtrées

fille d'Antoine Grand Maître

de l'Artillerie. C'eſt de ce .

| Maréchal que deſcend Mr de

Monluc.

Je vous envoyai le mois

paſſé la traduction d'une Let

tre Eſpagnole de Dom Juan
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neur de l'Iſle de Cuba , au

| Roy , touchant la priſe des

Iſles de la Providence & de

Siguatey dans le Canal de

Bahama , je vous promis en

mêmetemps de vous envoïer

une Eſtampe de l'Iſle de la

Providence, je m'acquite de

ma parole, & vous l'envoye.

Perſonne n'ignore que la

Galerie du Palais d'Orleans,

communement appellé Lu

xembourg , paſſe pour un

chef-d'œuvre de peinture ;

cette Gallerie eſt du fameux

Rubens, & comprend en
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vingt-quatre Tableaux ſous

des figures allegoriques,la vie

de Marie de Medicis , une

partie de celle d'Henry IV.

& de celle de Loüis XI I I.

Tous les Etrangers qui ſont

venus en France, & qui ont

vû cette Gallerie en ont été

charmez, & ont eſté ſurpris

en même temps de ce que

l'on ne l'avoit pas fait gra

ver; c'eſt ce qui a excité Mr

Nattier Peintre , & qui a

l'honneur d'eſtre de l'Aca

demie Royale de peinture

& de ſculpture , à chercher

les moyens de donner un ſi
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grand Ouvrage au public, en

le faiſant graver:il a pour cet

effet fait deſſigner tous les

Tableaux de cette Gallerie

par ſes deux fils, qui paſſent

pour tres , habiles dans leur

· profeſſion. Ces deſſeins étant

achevez, le Roy a bien voulu

· les voir , & S. M. en ayant

· eſté ttes ſatisfaite, & ayant

accordé un Privilege pour les

graver, Mr Nattier a crû ne

devoir point differer à faire

travailler à la graveure. Les

Graveurs qui ſont employez

à cet ouvrage ſont des plus

habiles , & ſe ſont acquis
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beaucoup de reputation par

leurs ouvrages,vous n'en dou

terez pas, quand vous ſçau

rez que ce ſont Meſſieurs .

Audran, Simoneau , Ethlinc,

· Loire , Picard, Trouvain , &

du Change. Mr de Chaſtil

lon s'eſt auſſi chargé de quel

ques planches : mais quoi

qu'on ſoit aſſuré qu'il ne peut

manquer de reüſſir, on ne

peut dire quand il les don

nera , ſes Ouvrages ordinai

res pour le Roy,& pour l'A.

cademie des Sciences l'occu

pant entierement. On ven

· dra au premier jour les ſix

•
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premieres Eſtampes de cette

Galerie , afin de ſatisfaire à

l'empreſſement de ceux qui

en demandent tous les jours,

depuis qu'ils ont ſceu qu'on

avoit commencé à les gra

ver, Mr Nattier donnera en

ſuite les Eſtampes, deux à

deux juſqu'à ce que tout l'ou

vrage ſoit fini. Il fera auſſi

graver le Portrait de Ru

bens, ce qui fera vingt cinq

Planches Les explications de

chaque ſujet ſeront au bas

des Eſtampes.

Vous ſçavez que Mr le Ba

ron de Breteüil lntroducteur
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des Ambaſſadeurs,a une fort

belle maiſon à Charolle, où

il reçoit tous les Jeudis les

Miniſtres étrangers qui ſont

en cette Cour. On s'y pro

mene , on y joüe,& chacun

s'y divertit ſelon ſon goût ;

il a donné dans ce lieu une

Feſte des plus galantes à Mr

le Duc de Mantoüe , il y

avoit deux tables dans un lieu

tres-delicieux , elles eſtoient

devingt quatre couverts cha

cune ; il y avoit un grand

nombre de Dames. La Sym.

phonie, & les voix ne furent

pas oubliées, demaniere que

,
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Mr le Duc de Mantoüe fut

tres-ſatisfait de cette Feſte;

il dit même à Mr de Breteüil,

· qu'elle n'étoit pas d un Par

ticulier , mais d'un Souve

rain , & qu'il en parleroit

au Roy.

Ce qui ſuit a eſté traduit

de l'Eſpagnol. Vous le trou

verez tres curieux , & digne

de vos reflexions.
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T R A D U C T I O N

· de la Lettre du Roy de

, Maroc au Gardien du

· Convent des Recolets

de Mequinez. -

A Mequinez le 22 du Rº
| madam iii6.

| Au Nom de Dieuſeul Tout

- º - # * : a - Puiſſant.

• A vous Frere Diego de los

Angelés : Salut & accroiſſe

ment de bons deſirs.

Voº ſerez ſans doute déja

· informé de la grande amitié
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que j'ay pour le Cardinal deTo

lade, dont vous avez eſté le me

· diateur, vous que je n'aime pas

moins auſſi bien que toute la

ANation Eſpagnole ; ayant v4

avec combien peu de raiſon le

Duc de Bragance a pris les ar

mes, lui qui fut autrefois ſujet

de l Eſpagne , dont il ſecoiia le

joug par les ſecours de quelques

mauvais Protecteurs qu'il trou

va alors ; lui dont la rebellion a

eu un heureux ſuccés par la foi

bleſſe du Gouvernement & des

Rois d'Eſpagne : & non pas en

•vertu d'aucun droit qui reſidaſt

Au ſa Perſonne. Ayant vû auſſi

Juin 1zo4,
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que depuis ce temps-là il a joiiy

d'une tranquille Paix avec tou

tes les Nations , & du chetif

Commerce interieur de ſon pays,

ſans y laiſſer entrer de dehors au

cune ſorte de Soiries ny d'autres

Marchandiſes de valeur, preuve

certaine de la pauvreté de ſes

Etats, & à laquelle il doit ſans

doute , le repos dont il a joiiy

iuſqu'icy Et voyant préſente

ment, par les nouvelles qut nous

ſont venuës, qu'il a declaré la

guerre aux deux Couronnes.

J'ay iugé que l heure eſt main

tenant arrivée, à laquelle ildoit

avoir le ſort de toutes les crea
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rures, leſquelles eſtant nées de la

terre y retournent , & qu'il re

deviendra Duc , ſi je ne me

trompe. Et ſouhaittant ardem

ment que cela arrive, er pouſſé .

d'ailleurs par la grande amitié

que je porte audit Cardinal de

Tolede, qui eſt cr à eſté le veriu

table Protecteur de l'Eſpagne cr

à qui cette Monarchie eſt rede. .

vable de tous ſes Lauriers paſſez,

preſens & à venir, 7'ay reſolu

d'écrire la Lettre cy-iointe en

Arabe, au Duc de Bragance,

afin qu'il la reçoive par vos

mains, Et ainſil'executerez vous

auſſi.toſt que vous l'aurez reçûë.

Q, j
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Du reſte nous avons grande enº

vie de vous voir c'eſt pourquºy

executez les choſes dont vous

avez eſté chargé. Principalement

ſouven x.vous des Chiens & de

l, qualité dont on les veut. Dºs

vous garde de mal º De noſtre

heureux Palau de MeqaintK.

Monſeigneur le Duc de

Berry eſtant à la chaſſe du

Loup avec Monſeigneur le

Dauphin , fut portè à terre

par ſon cheval qui trebucha,

, & paſſa ſur ce Prince, il eut

| l'épaule droite demiſe , & la

joiie droite qui porta à terre
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fut un peu meurtrie, On ne

lui remit point l'épaule ſur le

champ ; on le mit dans un

Garoſſe de Monſeigneur, &

il revint lentement. Le Roy

&toute la Cour l'attendoient

pres ſon appartement. .

| » Ce Prince ſaliia tout le

monde & ne parut point ef

frayé de ſon accident, il aſſu

· ra méme les Chirurgiens

qu'il s'attendoit à ſouffrir de

grandes douleurs; mais illeur

dit en même temps qu'ils ne

s'en devoient point embar

raſſer. Lorſque Mr Maréchal

premier Chirurgien du Roy,
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ſe mit en eſtat de faire l'ope

ration, le Roy entra dans un

Cabinet qui tient à ſon Ap

partement. Mr Maréchal

luy remit l'épaule avec autant

de promptitude que d'a

dreſſe, ſans que ce Prince fit

le moindre cry. On apprit

auſſi-toſt au Roy que l'ope

ration eſtoit faite , ce qui

ſurprit Sa Majeſté , parce

qu'elle n'avoit point oüy

crier ce Prince dont la fer

meté fut loüée par tous ceux

qui ſe trouverent preſens, &

ſur tout par Madame la Du

cheſſe de Beauvilliers qui lui
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donna de grands éloges.

Dame Charlotte Seguier,

fille de feu Meſſire Pierre Se

guier, Chancellier de France,

Duc de Villemor, Comte de

Gien, Pair de France & Com

mandeur des Ordres du Roy,

& de Dame Magdelaine Fa

· bri, ſon épouſe , mourut au

| commencement du mois de

May, âgée de prés de qua

tre - vingt - deux ans. Elle

épouſa en premieres noces

Maximilien-François de Be

thune, troiſiéme du nom ,

Duc deSully, Pair de Franz
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ce, dont elle eut Maximilien

Pierre François de Bethune,

Duc de Sully , qui fut marié

au Chaſteau de Meudon le t.

Octobre 1658. avec Marie

Antoinette Servient , fille

d Abel Marquis de Sablé,

Surintendant des Finances ,

' de laquelle il a eu Mrle Duc

de Sully d'aujourd'hui, époux

de Dame N. ... de Coëſlin ,

· & pluſieurs autres enfans.

: Les autres enfans de feu Mr .

le Duc de Sully,& de la Dame

qui donne lieu à cet Article,

ſont Madelaine - Françoiſe,

Carmelite à Pontoiſe , Mar

- - guerite
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guerite Louiſe de Bethune,

Ducheſſe du Lude , Dame

d'honneur de Madame la Du:

cheſſe de Bourgogne, & qui

avoit épouſé en premieres

nôces ArmanddeGrammont

Comte de Guiche, mort en

1672. & en ſecondes, Henry

de Daillon Duc du Lude ,

Grand Maiſtre de l'Artillerie

· de France,&Marie Thereſe de

Bethune morte en bas âge.M°

· la Ducheſſe du Lude n'a point

eu d'enfans de ſes deux époux,

elle eft tante de Mrs le Duc

&le Chevalier de Sully. C'eſt

une Dame dont la conduite

jnin Izo4. | R.
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a toujours eſté eſtimée. Elle

a eſté Dame d'honneur du

Palais. Dame Charlote Se

guier épouſa en ſecondes

· noces Henry , legitimé de
France , Duc de Verneüil ,

fils du Roy Henry le Grand,

· & de Henriette de Balzac

d'Entrague que ce Prince fit

Marquiſe de Verneüil.LeDuc

de Verneüil eſtoit Eveſque de

Mets lorſqu'il épouſa Mada

me la Ducheſſe de Sully.

C'eſt à cauſe de cette alliance

que le Roy traittoit toujours

deTante Madame la Ducheſſe

de Verneüil , & qu'il en a
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-

même pris le deüil. Cette

Dame eſtoit ſœur de Made

laine Seguier, mariée en pre

mieres noces avec Ceſar du

- Gambout,Marquis de Coaſlin .

Colonel des Suiſſes , dont

elle eut feu Mr le Duc de

Coaſlin & Mr le Cardinal de

Coaſlin; & en ſecondes no

ces avec Gilles Marquis de

Laval de l'illuſtre Maiſon de

· Montmorenci, dont elle eut

Magdelaine de Laval, mariée

en 1662. avee Henry Louis

d'Alogny , Marquis de Ro

chefort, Capitaine des Gar

des du Corps du Roy. Quois

- R. ij
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que la Maiſon de Laval ſoit

aujourd'hui une branche de

celle de Montmorenci, elle a

fait pourtant autrefois une

maiſon particuliere qui eſtoit

ſur un grand pied dans le

monde. .

Je dois vous apprendre

auſſi la mort de Mr le Che

valier d'Ainac.Turenne, qui

n'étoit âgé que de vingt ſix

ans , & qui dans un âge ſi

peu avancé eſtoit Capitaine

de Cavalerie dans le Regi

ment de Vivans. Voici de

quelle maniere Mr du Rozel

Lieutenant general des Ar

# - º
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mées du Roy en a écrit à Mr

le Comte de Vaillac Maré

chal des Camp & Armées du

| Roy , & couſin germain du

deffunt. Le pauvre Cheva

lier d'Aynac Turenne vôtre

couſin , a eſté tué aujour

d hui ; un parti des ennemis

trois fois plus nombreux que

celuy qu'il commandoit,

l'aiant attaqué, il a efſuyé la

premiere decharge de ce par

ti,& à marché enſuite l'épée à

la main avec une valeur que

Son Alteſſe Electorale ad

mira ; mais ſon Cheval aïant

cfté bleſſé de pluſieurs coups,

R iij
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il fut obligé de l'abandon. .

ner , & ne voulut pas en

monter un autre , de peur

que dans le temps qu'il le

feroit venir, l'ardeur de ſa

petite troupe ne ſe rallentît,

il a donc combattu à pied

plus de demy heure en re

pouſſant vigoureuſement les

ennemis , & a receu enfin

deux coups de mouſquet dans

la tête , qui l'ont renverſé

mort ſur la place. S'il n'eût

pas eu ce deſtin funeſte , il

auroit infailliblement défait

ce parti : car il s'y eſtoit pris

| ſelon les regles du meſtier,
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& de la vraye bravoure, Mr

l'Electeur qui l'avoit recom

mandé au Roy ſur une autre

belle action qu'il avoit faite

l'année derniere , le regret

te fort auſſi bien que toute

l'Armée de Son Alteſſe Elec

torale.

EPITAPHE DU FRERE ;

Compagnon du R. P.

· Bourdaloüe.

D 'Autres du grand Bourdaloile,

· Chantent l'éternel renom,

Pour moy ſeulement je loüe

Son ffdele compagnon.

R iiij
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Z'el que la chate d'Enée

Ze bon frere pas à par

A ſuivi ſa deſtinée ,

Même juſques au trepas,

Dans les degrez de la chaire,

Plus fier de ſon orateur,

Que Maillard le debonnaire

N'étoit de ſon Confeſſeur.

Il meurt aprés ce grand homme,

Et ne veut plus ſe preſter,

Ze cheval d'un Pape à Rome,

Ne ſe laiſſa plus monter,

Mr Foucault Intendant à

Caën , ayant eſté nommé

Conſeiller d'Etat Mr Renout

Doyen de l'Egliſe Collegiale



-
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du S. Sepulchre de Caën, fit

à ce nouveau Conſeiller d'E

· tat le compliment qui ſuit,

Ous eſtes un Intendant ſi

diſtingué , d'un genie ſi ſu

blime, d un eſprit ſi vif & ſi

penetrant, d'un jugement ſ ſoli

de, d'une capacité ſi profonde,

d'une prudence ſi conſommée, cr

d'une equité ſi connuë, que nous

ne ſommes pas ſurpris que le plus

grand homme , & le plus

grand Roy de l univers vous ait

fait Conſeiller d Eſtat , aprés

vous avoir fait Maiſtre des Re

queſtes, & fon Hntendant dans
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pluſieurs de ſes Provinces. Sas

AAajeſté connoift voſtre merite,

& elle ſçait que vous eſtes un

de ces illuſtres Magiſtrats qui «

le plus penetré dans le ſanctuaire

de Themis , elle ſçait les grands

ſervices que vous avez rendus

à l'Eſtat , & que vous faites

toûjours rendre à Ceſar, ce qui

appartient à Ceſar , & à Dieu

ce qui appartient à T)ieu , ey

ainſi, Monſeigneur, la ſuprême

dignité qu'elle vous vient dedon

| mer dans ſon auguſte Senat eſt

une juſte recompenſe de vos veil

les , de vos travaux , & de

toutes vos rares qualitez ; c'eſt
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Monſeigneur , ce que tout le

monde avoiie ſincerement en be

miſſant noſtre invincible Monar

que voſtre bienfaicteur, cr ee

que nous publions avec beau

coup de joye , en vous rendant

nos tres.humbles reſpects.

· L'article que vous venez

de trouver dans ma Lettre

de la Feſte donnée à Mr le

Duc de Mantoüe par Mr le

Baron de Breteuil eſt ſi im

parfait, que j'ay cru devoir

ajouter à cet Article la Re

lation ſuivante, qui remplira

entierement voſtre curioſité.
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Mr le Baron de Breteüil fut

nommé par le Roy au com

mencement du mois de May

dernier , pour avoir ſeul le

ſoin de la reception & du

, traitement fait à Monſieur le

Duc de Mantoüe à Luxem-

bourg ; ce Baron a toûjours

accompagné ce Duc à Ver- .

ſailles , à Paris , à Meudon,

& à Saint Germain en Laye ,

ainſi que dans tous les lieux

où on a crû avoir beſoin de

ſa preſence , & ce Baron s'eſt

acquité dans toutes ces occa

ſions des fonctions de cet

employ, avec toute la capas

-

:
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cité & la politeſſe poſſible,

& d'une maniere dont le Roy

& Monſieur le Duc de Man

toüe ont eſté également ſa

tisfaits; mais pour finir cette

commiſſion avec la magnifi

cence qui eſt ordinaire à ce

Baron, 1l donnale 12. de ce

mois uneFête à cePrince dans

ſa maiſon de Charonne.Mr de

Mantoue lui ayant dit, cinq

ou ſix jours auparavant, qu'il

vouloit s'y aller promener ſur

le recit qu'il en avoit oüy

faire.

| Ce Prince y arriva ſur les

ſix heures du foir , & aprés
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une promenade d'une heure,

il entra avec les Dames dans

un Sallon preparé pour la

| Muſique, où tout ce qu'il y

a de plus belles voix d'hom

mes & de filles à l'Opera

chanta de la Muſique Fran

çoiſe&Italienne,dont la Sim:

phonie eſtoit compoſée de

tout ce qu'il y a de plus ex

quis dans l'orqueſtre de l'O.

pera; ce divertiſſement étant

fini , un fameux Joueur de

Gobelets amuſa la Compa

gnie juſqu'au moment où

l'on ſe mit à table. Le ſouper

cftoit preparé dans l'Oran

N
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gerie qui eſt fort grande :

elle eſtoit entourée de petits

Orangers, & l'on voyoit en

tre ces Orangers de grands

vaſes bleus remplis de tou

tes ſortes de fleurs ; de par

faitement beaux Tableaux,

regnoient au deſſus tout au

| tour de la ſalle qui étoit éclai

rée par ſix luſtres , & par

quantité de girandolles. Il y

avoit dans le fonds un buffet

des plus magnifiques, il étoit

à trois étages,& garni de tout

ce que l'Orfevrie peut avoir

de plus beau , en argent , & .

en vermeil doré, ll y eût deux
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| Tables de vingt.quatre cou :

verts chacune, derriere leſ

quelles pluſieurs perſonnes

mangerent debout. Pluſieurs

Tables furent auſſi ſervies

our la ſuite.

Lorſque la Compagnie

paſſa du Sallon de la Muſi

que à la Salle du ſouper,

l'allée qui regne le long de

l'Orangerie parut tout d'un

coup illuminée de la manie.

re du monde la plus galante.

La Table où eſtoit Monſieur

le Duc de Mantoüe eſtoit vis

à vis une porte qui eſt dans

le milieu de l'Orangerie, &

)

)
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qui répond à une longue al

lée du bois : cette porte ne

s'ouvrit que dans le moment

que la compagnie ſe trouva

vis à vis pour ſe mettre à

table , & lors qu'on l'ouvrit

tout le bois ſe trouva illu

miné, & l'allée terminée par

une grande arcade de lu

mieres , qui ſe reflechiſſoit

dans des miroirs placez derº

riere la table. Des haubois &

des violons joüoient dans ce

bois pendant le ſouper , &

| Meſdemoiſelles Deſmatins,

- & Maupin, & le ſieur The

venard chanterent ſur la fin

juin 17o4. S
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de ce magnifique repas.

| | Pendant le ſouper on il

· lumina le reſte du Jardin ,

en ſorte quelorſque S. A. en

tra en la maiſon, elle trouva

toute la face du Jardin qui

la regarde , & les allées qui

y répondent éclairées d'une

decoration de lumieres tres

ingenieuſement rangées; Les

| Orangers qui regnent le long

de la grande allée étoient

tous eclairez par pluſieurs

lumieres , & le fond de

· la perſpective étoit terminé

dans l'éloignement par une

haute & brillante Pyramide,
-

- - : | | -- .

-
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dont les lumieres produi

ſoient un effet merveilleux,

& quel'on ne ſe pouvoit laſſer
- d'admirer. • -

La Feſte finit par ungrand

bal, qui dura juſqu'à plus de

· deux heures aprés minuit; je

ne vous parlerai point des

Dames qui compoſoient le

bal : elles eſtoient non ſeules

ment d'une qualitétres diſtin

guée, mais je crois qu'il ſe

roit difficile d'en raſſembler

de plus belles dans Paris.

- Mr le Duc de Mantoüe

eſtant allé deux ou trois jours

aprés cette Feſte à Verſailles,

| S ij
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en parla avec Eloge, & elle

lui donna occaſion de mar

quer au Roy combien il eſt

ſatisfait de la conduite de Mr

le Baron de Breteüil à ſon

égard, & de la maniere dont

il s'eſt acquité de ſa Com

miſſion, en executant toutes

les choſes qu'il a pû deſirer

depuis qu'il étoit en France.

Je crois que vous lirez avec

beaucoup de plaiſir, la Re

lation ſuivante, puis qu'elle

contient tout ce qui s'eſt

paſſé dans la toute de Mr le

Comte de Toulouſe depuis

!
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Breſt juſqu'à Toulon,& que

vous y verrez avec combien

d'application , de ſoins , &

d'exactitude ce Prince s'eſt

attaché à tout ce qui pou

voit lui faire ſçavoir les for

ces & les mouvemens des

ennemis.

, Monſieur le Comte de Toulouſe

partit de Breſ# le 16. de May avec

vingt-trois Vaiſſeaux de guerre pour

aller joindre les autres Vaiſſeaux

qu'on arme dans la Mediterranée.

Comme ce Prince n'avoit aucune

connoiſſance de l'état des ennemis,

ny du lieu où ils eſtoient , il s'ar

reſta un demy-jour à l'ouverture de

la riviere de Ziibonne , d'où il en :
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- , ，

voya deux fiegattes juſques ſous le

Château de Caſcaye pour prendre

des gens qui puſſent luy en dire des

· nouvelles. Il en fit autant à Za

gos , & ilſçeut des uns & des au

tres que les ennemis au nombre de

cinquante voiles eſtoient partis de

Lisbone quelques jours auparavant

pour paſſer le Detroit,qu'ils devoient

eſtre joints en chemin par pluſieurs

autres Vaiſſeaux de guerre, & qu'il

y avoit des ordres ſur toute la coſte de

Aortugal pour tous leurs Paiſſeaux

qui y paroiſtroient, de paſſer le De

troit en diligence, & d'allerjoindre

leur armèe za meſme choſe luy fut

confmée à Cadix, oà il fut obligé

de s'arreſter deux jours pour debar

er des munitions dont il eſtoit

chargépour l'Armée de terre, & il

seceut pluſieurs avis que l'on avoit
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compté ſoixante & dix-hait vaiſ
ſeaux ennemis dans le Detroit , àl

aſſembla le Conſeil pour voir s'il

eſtoit à propos de tenter le paſſage »

ne pouvant preſque plus douter que

les ennemis n'euſſent deſſein de le lui

diſputer, ce qui leur eſtoit fort aiſé

avec des forces ſi ſuperieures. On ju-.

ea que dans les circonſtances pre

ſentes il eſtoit neceſſaire de riſquer ,

tant par l'importance de ſe joindre

aux vaiſſeaux de Toulon, & d'aſ

ſurer par là la Mediterranée , que

pour faire échouer les deſſeins que les

ennemis avoient ſur la Catalogne ,

dont ils regardoient la conqueſte com
me une choſe aſſurée, ainſ M r le

Comte de 7'oulouſe paſſa le Detroit,

où il receut des avis du Gouverneur

de ceuta qui augmentoient encore

la force des ennemis. Ce Princº
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étant arrivéà la hauteur d'Ali-

cante , fut joint par ſix vaiſſeaux

du Roy, qui eſtoient partis de Tou

don pour le venir chercher, & qui

avoient eſté chaſſez peu de jours au

paravant par la Flotte ennemie ,

dont ils avoient eu le loiſirde comp

ter tous les vaiſſeaux. Ze nombre

· ſerapportoitaux avis que l'on avoie

| receas; mais comme pluſieurs de ces

vaiſſeaux leur avoient paru petits,

Mr le Comte de Toulouſe crut qu'il

poaroit les attaquer avec avanta

ge , nonobſtant la ſuperiorité du

nombre , ou qu'il pourroit au moins

les empeſcher de rien faire à Bar

celone, ou par la route qu'ils fº

noient , on ne pouvoit plus douter

qu'ils n'allaſſent ; ainſi il retourna

Jar Alicante pourſuivre leur route,

mais ayant envoyé à terre pourſfa
Q,/0/7º

---

--
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· voir des nouvelles plus certaines, on

lai amena des gens de la flotte en

· nemie qui avouent eſté pris à Al

tea , & qui aſſurerent tous que la

· flotte étoit de plus de ſoixante & dix

· voiles , parmi leſquelles il y avoit

plus de quarante cinq gros vaiſ

| ſeaux de ligne , y compris ſept Pa

" villons, ſpavoirun Amiral, un Vi

* ce-amiral , & deux Contre-ami

ºraux Hollandois, cela fit changer

- ce reſolution , & on neſongea plus

· qu'à gagner Toulon en diligence

, pour en pouvoirreſortir ſur le champ

* avec les vingt vaiſſeaux que l'on

'y arme , & les Galeres, Le 6.Juin

* au ſoir, pendant que l'armée eſtoit

· à environ vingt deux lieues de Mi

morque , & à quarante-cinq lieues

de Toulon nort & ſud, on apperçat

· quatre vaiſſeaux trop éloignex pour

Juin 17o4. T
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pouvoir juger s'ils eſtoient vaiſſeaux

de guerre detachex de l'armèe enne

mie ; mais le lendemain au Pºinº

du jour » elle parat toute entiere à

trois lieues de nous, & ſeº le vent,

faiſant toutes les manauvres nºſº
ſaires pour nous approcher. On diſ

ringuoit aiſement les ſºpº Pavil

· lons, & l on comptott juſ u'à ſoi

xante-huit Batimens » ſans cº**

qui eſtoient trop de l'arriere , poar

, eſtre apperceus , on ſe diſpoſa auſſi

#oſtau combat, que l'onjugea nepº

voir éviter , parceque nous n'aviºns
preſque point de vent , & 1ºº les

ennemis paroiſſoientſouvent enººir

plus que nous. Mr le Comte de Toa

louſe ordonna cependant que l'on ſe

ervit toüjours du peu de vent , 4ºi

venoit de temps en temps,pourfai

re toujours route vers Toulon afin de

- !

" ?

-#

-
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profiter encas de combat de l'avan

tage qu'il y auroit à le donner ſur

nos coſtes. Les ennemis nous ont ſui

· vi en cet eſtat , & toùjours à même :

diſtance , juſqu'au dix aa matin

•que l'on commença à les perdre de

vûe. Mr le Comte de Toulonſe ar

riva à Toulon, où il apprit que ſur

la nouvelle de ſon entrée dans la

Mediterranée , les ennemis avoient

bruſquement levé l'ancre de devant

Barcelone pour le venir chercher ;

ainſi l'on peutcompter qu'il a rompu

· en partie le deſſein qu'ils avoient

ſur la Catalogne, & ila tres-heu

reuſement executé l'entrepriſe la plas

hardie que l'on ait formée depuis

dong temps à la Me*, qui eſt de paſ

ſer dans la Mediterranée,ſathant

qu'il y avoit une Armée une fois

auſſi forte que la ſienne , dont le

- | T ij
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principal objet eſtoit de s'oppoſer à
ſon paſſage. •

Le General CorbelliCom

·mandant de Preſbourg mou

rut àVienne le 16. du mois de

· May.Il eſtoit Colonel du Re

giment des Cuiraſſiers, qui a

eſté donné au - Comte de

Roccavione, qui dans la der

niere promotion fut fait Ma

jor general de bataille. Cet

Officier eſtoit fort conſideré

des troupes Allemandes, &

la Cour Imperiale a marqué

une grande conſternation de

· cette perte. ll avoit ſervitou

- te ſa vie avec une fidelité &

-;
4" • .
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un attachement inviolable

pour les intereſts de S. M.

Imperiale. On l'avoit ſou

vent employé contre les

Tuccs , & il leur avoit fait la

guerre avec de grands avan

tages qu'il avoit remportez à

la teſte des petits Corps qu'il

commandoit. Il eût beau.

coup de part dans les guer

res de Hongrie, & il ne fut

pas inutile en ce pays là à

l'Empereur lors qu'il voulut

ſoumettre ce Royaume , &

en detruire les Privileges. Le

Comte Corbelli fut celui de

ſes Miniſtres qui fit execu3

T iij
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ter ſes ordres avec plus de

hauteur, & avec plus de re

ſolution. La maiſon de Cor

belli eſtoit originaire du

Royaume de Boheme , où

pluſieurs de ce nom avoient

eu des emplois d'une tres°

grande diſtinction. Georges

Corbelli etoit connu en ce

pays-là ſous le regne d'Orto

, care Roy de Boheme,qui fit

la guerre à Rodolphe pre

mier Empereur de la Maiſon

d'Autriche : ainſi on n'hazar.

deroit rien lors qu'on diroit

que cette Maiſon n'a pas été

plutoſt connuë en Allemac
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gne que celle de Corbelli ,

- & que dans le treiziéme ſie

cle il n'y avoit pas beaucoup

de difference entre elles. Ce

pendant les choſes , comme

l'on voit, ont bien changé de

face dans la ſuite, & de deux

Maiſons qu'on peut dire s'ê

tre veués ſur le même pied

en Boheme, ilya cinq ou ſix

cens ans, l'une eſt devenuë

la maiſtreſſe de l'autre. Le

Pere du General Corbelli

eſtoit un des meilleurs Offi.

ciers des troupes de l'Empe

reur Ferdinand III. du nom :

il fit mille prodiges de va

| T iiij
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leur contre les Turcs ,-& il

eut mille occaſions de ſigna

ler ſon zele dans la Hongrie

& dans la Tranſilvanie , où

il commanda preſque toû

Jours. : .. , : ' : , , , , , ,

, Vous attendez ſans doute

que je vous donne un Jour

nal de ce que l'Envoyé de

Tripoly a vû , fait & dit de- .

puis qu'il eſt en France,parce

que je vous ay envoyé qua

tre Volumes de l'Ambaſſa

de de Siam , & que je me

ſuis étendu, à proportion, ſur

ce qui a regardé les Ambaſ

{ ti ,



GALANT 225

-

ſadeurs de Maroc & d'Alger

qui ſont venus en France. Je

croy que le détail qui ſuit ſa3tisfera voſtre curioſité. A

L'Etat de Tripoly de Bars

barie qui eſtoit autrefois un

Royaume, eſt à preſent une

Republique Souveraine, qui

ne reconnoiſt le Grand Sei

gneur qu'honorairement, &

ne lui paye aucun tribut.Son

Chef appellé Khalil-Béy, s'eſt

attribue la Puiſſance abſoluë;

· puiſque de ſimple Comman

dant de l'Armée de terre , il

s'eſt rendu le Maiſtre de
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l'Armée de mer; de maniere ,

du'il ſe regarde comme un

veritable Souverain. Il ne re

connoiſt le Pacha du Grand

Seigneur qui reſide auprés de

lui, que comme un Officier

honoraire , outre qu'eſtant

ſon Gendre , ce Pacha n'eſt

pas fâché de le voir regner.

| Ce Khalil Béy eſtant nou

vellement parvenu à la di

gnité ſupréme dont nous ve

nons de parler , a crû que

pour mieux ſe maintenir dans

l'authorité qu'il a acquiſe, il

lui eſtoit neceſſaire de confir

mer le Traité de Paix que le
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Roy a cy-devant accordé à

ſes Predeceſſeurs, & reſſerrer

plus étroitement la bonne

intelligence avec la France.

C'eſt dans cette vûë qu'au

commencement de Fevrier

de cette année 17o4. il a pris

la reſolution d'envoyer l'un

des plus grands Seigneurs de

ſon pays, à la Cour de France

, avec un preſent de Chevaux

Arabes, pour demander au

Roy la continuation de ſes

bontez, pour lui & pour ſa

Republique. .

Il jetta les yeux pour cet

eftet ſur l'illuſtre Seigneur
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Hadgy Muſtafa Aga,homme

d'efprit & d'experience, qui

aprés avoir paſſé par toutes

les Charges & dignitez de

, l'Armée a eſté fait Mazoul

Aga , c'eſt à dire , Senateur

Veteran, ayant voix & place

dans le Divan de Tripoly.

Ce Seigneur eſt déja venu

en France il y a ſept ans en

la même qualité, & a eſté ſi

· touché de reconnoiſſance du

bon accüt il qui lui fut fait

, alors , & d'admiration des

grandeurs de la France, qu'il

a reçû cette Commiſſion

avec toutes les demonſtra

||4
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s 1maginer. º

ll a deja eſté Envoyé de ſa

Republique en Angleterre

· il y a environ trois ans. Il a

auſſi eſté à la Porte du Grand

Seigneur en qualité de De

puté du Divan de Tripoly.

· tions de joye que l'on peur

-

Il a demandé au Béy, ſon

Maiſtre , la permiſſion d'a3

mener ſon fils, SidiAMehemet,

en France, pour lui procurer

l'honneur de ſe proſterner,

comme lui , aux pieds du

Trône de Sa Majeſté, & de

voir les infinies beautez de

ce magnifique Empire , qui
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eſt le premier du monde.

· Le Béy le luy ayant permis,

il le chargea de ſes Lettres de

créance , dans leſquelles il

temoigne au Roy avec tout

poſſible la reſolution où il eſt,

non-ſeulement de maintenir

de tout ſon pouvoir le Traité

de Paix que Sa Majeſté Im.

| periale a fait la grace d'accor

der à ſes Predeceſſeurs , &

d'enobſerverinviolablement

les conditions, mais encore

il lui demande ſa protection

particuliere, pour lui & pour

ſa Republique , & la conti

|

|

le reſpect & la ſoûmiſſion
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nuation des effets de ſa bonté

& de ſa clemence,& il fait,

à Sa Majeſté, pluſieurs autres

demonſtrations de ſoûmiſ

ſion & de reconnoiſſance.

- Enſuite le Béy conduiſit

lui même Hadgy Muſtafa '

Aga dans ſon Ecurie , avec

le ſieur le Maire , Conſul ,

| | dont je parleray cy-aprés,

& lui dit de choifir pour

preſenter à Sa Majeſté Im

periale de France , les plus

beaux Chevaux qu'ils y trous

veroient. Ils choiſirent deux

excellentes Jumens Arabes,

& ſix autres Chevaux, tous
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même temps , que bien loin

de race Keheylane ; vous

verrez dans la ſuite de cet

Article,ce que c'eſt que cette

· race deChevaux, qui faiſoient

l'ornement de l'écurie du

Bey, & ce Prince conſentit

agreablement qu'ils les em

menaſſent ; mais il leur dit en

de s'imaginer que ce fût là un

"

preſent digne d'un auſſi grand

& auſſi riche Empereur, il ſga.

voit parfaitement que quand il

·lui donneroit tout le Royaume

de Tripoli , il ne donneroit rien

qui ne fut beaucoup au deſſous

du merite infini de Sa Majiſte

}

|

|
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Imperiale , & que cette recon.

noiſſance ne ſeroit pas mêmepro :

portionnée à la grandeur de ſes

bienfaits , mais qu'il eſperoit par

ce moyen, aſſurer Sa Majeſté

Imperiale du grand rſptct qu'il

a pour elle, & qu'il conſervera

toute fa vie. · · ... z

, L'Envoyé partit, avec ſon

fils, du Port de Tripoly le

dixiéme Fevrier dernier, fur

une Polaque Françoiſe ap. .

partenante au ſieur d'Ex

pilly; il mena avec lui trois

Negres, ſes eſclaves, dont

| Hadgy Oſman eſt le plus

ancien, & libre depuis long

juin 17o4 . v
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temps , mais ſans vouloir

quitter ſon Maiſtre. Les deux

autres ſont freres, ayant leur

mere & leur ſœur dans le

Serailde Hadgy Muſtafa Aga

à Tripoly. Il prit auſſi avec

lui# , domeſtique

blanc,&Yanaky, Marchand

Grec , qui a beaucoup d'ef.

fets à Tripoly, & dans l'Ar

chipel; c'eſt un homme bien

fait , qui s'eft auſſi mis au

nombre de ſes Domeſtiques

afin de voyager à ſa ſuite,

ainſi que le nommé Ahmed

Marchand Turc , auquel

l'Envoyé temoigne quelque
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diſtinction ; auſſi a t-il fait

une action ſur mer des plus

braves & des plus intrepides

que l'on ait encore lûë dans

l'Hiſtoire.J'en parleray dans
la ſuite. ſ - |

• Il fit auſſi embarquer†
· tre gros Moutons de Barba

rie haut de deux pieds & de

mi, ſix Levriers de ce pays

là, ſix Gazelles & autres ani

maux; les Gazelles ſont morº

tes pendant le voyage.

· Ils firent voile en cet équia

| page,& arriverent à Toulon

le 19. Mars , ayant eſté 28.

jours ſur mer. . . " .

V ij
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· : Mr de Vauvré Intendant

de la Marine , le reçût avec

beaucoup d'amitié, & ayant

écrit ſon arrivée à la Cour, il

en eut un ſoin tout particu

lier , & renouvella avec lui

leur ancienne connoiſſance.

- La réponſe eſtant arrivée,

| avec les ordres du Roy pour

le faire paſſer à la Cour, il

mit auprés de lui, ſuivant les

mêmes ordres, Mr Expilly,

Gendre - de Mr : le Maire ,

| Conſul de France à Tripoly,

· pour avoir ſoin de ſa con

duite , & pour le faire de

frayer par tout aux dépens
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de Sa Majeſté, lequela ame

né ſon épouſe qui a eſté bien

aiſe de le ſuivre pour voir la

| Cour. Ils paſſerent à Lion,

puis à Rohannes & enſuite à

Orleans, d'où ils ſe ſont ren

dus à Paris, où ils arriverent

le 16. May dernier, & allerent

loger à l'Hoſtel de Bourbon

ruë Jacob, où ils ſont encore

à preſent. . ,

· Le quatriéme Juin l'Ena

voyé alla à Verſailles, con3

duit par Mr Expilly, & le

lendemain 5 il alla à huit

heures du matin chez Mrde

Pontchartrain , Secretaire
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Etat, auquel il remit les

Lettres de ſes Maiſtres qui

· lui eſtoient adreſſées, & ileut

de ce Seigneur une favorable

Audiance , il lui parla en

Langue Turcque , & ſon

diſcours fut interpreté par

Mr de la Croix, Interprete;

& il lui parla auſſi en Italien

que Mr de Pontchartrain

entend parfaitement bien.

| Ce Miniſtre lui dit de ſe trou.

ver à neuf heures dans l'An

tichambre du Roy. Mr le

Comte de Pontchartrain s'y

eſtant rendu , l'introduiſit

dans le Cabinet de S. M. où

-

º )
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eſtant entré,il le preſenta à ce

Monarque.L'Envoyé fit trois

profondes reverences à la

maniere de fon pays, baiſſant

la teſte preſqu'en terre, &

ayant la main ſur ſon eſto

mac. Il eſtoit veſtu d'un Caf.

tan de brocard d'or,& avoit

ſur le tout le Manteau de

ceremonie des Barbareſques

de drap noir brode d'or en

pluſieurs endroits, avec un

Capuce auſſi galonné d'or. Il

prononça le Compliment

ſuivant en langue Turcque ;

qui fut expliqué au Roy par

Mr Petis de la Croix s
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| I

ſeul Secretaire-Interprete de

Sa Majeſté en cette Langue.

: Tres Haut , tres Excellent,

tres - Puiſſant & Invincible

Empereur de France. C'eſt la

ſeconde fois que j'ay lhonneur

de me proſterner aux pieds du

Trône de Voſtre Majeſté Impe

riale , pour l'aſſurer de la part

des Pacha , Béy & Divan de

Tripoly, mes Maiſtres de la con -

• tinuation du reſpect infini qu'ils

· ont pour voſtre Perſonne ſacrée,

cg de la parfaite ſincerité · 6^t/8C

laquelle ils ſont reſolus de main

tenir les Traitez de la Paix

· qu'elle a eu la bonté de leur ac
- - corder

(
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corder depuis pluſieurs années.

Ils m'ont chargé, S I R E , de

remettre entre les mains de Vôtre

· Maiſté Imperiale les Lettres

- qu'ils ſe ſont donné l honneur de

lui écrire, pour lui rendre, par

eux mêmes les temoignages de la

reconnoiſſance qu'ils ont de ſes

· bienfaits. Ils ont accompagné

leurs Lettres de quelques Che.

vux Arabes , dont la race qui

'eſt KC h ylane , cº l agilitéqu'ils

poſſedent leur donnent l excellen.

céſur tous les Chevaux d Orient

'e9 de Barbarie , mais tant s'en

faut , que mes Maiſtres penſent

en cette occaſion faire un preſent

Juin 17o4, " X
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digne d'un auſſi grand & auſſi

riche Empereur , où même s'ac.

- quitter par ce moyen de la moin -

· dre partie des obligations qu'ils

lui ont Ils eſperent ſeulement .

perſuader Voſtre Majeſté lm

periale, de la profonde venera.
tion qu'ils ont pour Elle, en lui

demandant la continuation des

marques deſa Clemence , & n

· l'aſſurant qu'ils font perpetuelle.

| ment des vœux pour la proſperité

de ſes Armes victorie ſes,& pour

- l'extirpation de ſes Ennemis.

· Le Roy répondit , qu'il

- eſtoit fort aiſe de le voir , &

· tres ſatisfait des choſes qu'il lui
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diſoit de la part de ſes Maiſtres,

cr que tant qu'ilsſeroient exacts

- à obſerver les conditions du Trai.

* té qu'il leur avoit accordé, ilſe

roit toujours un fort grand
r

plaiſir de leur donner des mar

· ques de fon eſtime.

· 1 Cet Envoyé preſenta en

même temps ſes Lettres de

Créance qui eſtoient en deux

| Sacs de brocart d'or, dont la

* ſuſcriptioa écrite ſur un pas

pier découpé en forme de

cœur, pendant hors des Sacs,

eſtoit conçûë en ces termes.

DIEu vEüILLE Q E cETTE

· LETTRE ARRIvE A BoR

X ij
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poRT DANs LEs MAINs Au$

GusTEs Du GRAND EMPE

REuR DE FRANCE. .. : .

#
O I E NT R EN Dll E S. A,s L) I E U,

†
ET LE CR'EXT È Uk, D E roUr

L'UNIvERs : c'EsT LE M E IL

L E UR :D E s :MA I ST R E s , ET

cE LU 1 v E R s L È QUE L. ToUs

LE s Ho M M E s D o 1 v E NT R E-

ToUR NE R. CE s LoUANGEs

s o RT ENT DU F o ND DE Nô

T R E , AM E S A N S : AUCUN 2

DoUT E NY D E F FAUT. ,

- , , - - evv **

TREs - HAUT , T R Es-Ex

cELLENT ET T R E s - PU 1s

sANT EM P E R E U R D E FRAN

& E LOUIS XIV. og 1 ET E s .

-
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GALANT
LE PLUs : G L o R1E Ux D Es

Ro 1 s :CHREsT1 E Ns , ET L E

s EU L Mo NA Rou E ， INv IN

C I B L E D E LA R E L I G I O N Du

M E ss 1E , ET qui ET Es LE

M E D I A T E u R D E T ous L E s

PoT ENTAT s D E L'EUR o P E ,

ET L E G R AND MA 1 sT R E

DE LA GHR EsT 1 E NT L'. | |

· Le Roy remit les Lettres

entre les mains de Mr le

Comte de Pontchartrain ,

Secretaire d'Etat , qui aprés

l'Audiance les donna à Mr

de la Croix pour les traduire.

Enſuite l'Envoyé preſenta

au Roy , ſon fils Sidi Mehe.

med , qui fit auſſi une pro2 :

V,

X iij
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· fonde reverence, & fut reçû

tres favorablement : Sa Ma

jeſté lui ayant demandé ſon -

âge qui n'eſt que de 18. ans,

elle dit qu'il avoit une phiſio

nomie qui promettoit beau

coup. L'Envoyé dit que ſon

fils avoit déja voyagé à Con

ſtantinople, à Smirne & dans

toutes les Iſles de l'Archipel.

Mr de Pontchartrain fit

auſſi l'honneur au ſieur Ex

pilly, ſon Conducteur, de le

preſenter à Sa Majeſté, diſant

· que c'eſtoit le Gendre du

ſieur le Maire, ſon Conſul à

.Tripoly. , ) • e q
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L'Audiance finie l'Envoyé

fit encore une profonde re

verence, & ſe retira en mar

chant à reculons , joſques

hors la porte du Cabinet, .

Après eſtre ſorti de l'Au

diance du Roy, il paſſa dans

· la grande Galerie , afin de

voir encore paſſer Sa Mas

jeſté allant à la Meſſe. Il y

rencontra Mr de Pontchar

train auquel il preſenta Ma，

dame d'Expilly , diſanr qu'il

avoit un grand procés avec

Mr Expilly ; parce que Mr

· le Maire , Conſul, lui avoit

promis ſa fille dans le temps

X iiij



248 MERCURE

qu'elle eſtoit à Tripoly , où

elle a demeuré depuis l'âge

de deux ans juſques à huit:

| Mrde Pontchartrain fit beau

coup d'honeſteté à cette Da

me, & Monſieur le Duc qui

eſtoit preſent, dit à l'Envoyé

qu'il avoit raiſon de ſoûtenir |

ſon procés , & que cette

Damé le meritoit bien, étant

belle , bien faite & ayant

beaucoup d'eſprit. ,

Le lendemain 6.Juin, le

Roy en allant à la Chaſſe, ſe

rendit au Neptune, dans le

Parc , où par l'ordre de Mr

de Pontchartrain l'on avoit
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amené les Chevaux , que

l'Envoyé devoit avoir l'hon
= -----

| ºrur de preſenter à Sa Mas ,
- .

--

jeſte.CetEnvoyé s'y étoit rens

du demie heure auparavant,

& il eut une longue conver

ſation avec Mr d'Armagnac,

Grand Ecuyer de France , &

Mr le Comte de Brionne.

Il eut enſuite l'honneur de

ſalüer , en ce lieu , Monſei

gneur le Dauphin qui s'y ren

dit avec un grand nombre de

Seigneurs de la Cour. -

Le Roy fit paſſer devant

· lui l'un aprés l'autre,tous les

Chevaux à trois differentes
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fois, & aprés avoir dit ce

qu'il trouvoit de remarqua

ble en chacun d'eux , il dit à '

l'Envoyé , fe ſuis tres content

du preſent de vos Maiſtres , re

merciez les de ma part , & dites :

leur que j'ay trouvé leurs Che

vaux des plus beaux du monde. .

Mr de Pontchartrain dit

au Roy, que l'Envoyé reve

nant d'Angleterre, avoit tou

ché à Alger, où ayant eſté

| ſalüer le Déy, il le pria de lui

dire ſincerement ce qu'il pen

ſoit de la puiſſance de l'Em

pereur de France, & de celle

du Roy d'Angleterre, & qu'il

·
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: luy avoit répondu , le Roy

d'Angleterre eſt Roy, e3 ne l'eſt

p4, mais l Empereur de France

eſt Roy & l'eſt. , , , !

Enſuite l'Envoyé preſenta

à Sa Majeſté les Moutons de

Barbarie & les Levriers, & le

Roy lui dit qu'il le remercioit

& qu'il ſeroit toujours bien s

aiſe de leur faire plaiſir.

· En même temps Sa Mas

jeſté monta à Cheval , &

l'Envoyé ſe recria ſur l'adreſſe

& ſur la belle preſtance de ſa

Perſonne ſacrée.

Comme Madame Expilly

eſtoit preſente, le Roy de
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manda qui elle eſtoit, & Mr

· de Pontchartrain en rendit

compte à Sa Maieſté. c u>

| Le même jour 6 l'Envoyé

alla rendre viſite à Mr le

Chancelier , & lui demanda

ſes bons offices auprés du

Roy Il alla enſuite chezMada- .

me la Chanceliere, à laquelle

il raconta l'Eloge qu'il avoit

fait de ſon grand merite aux

Dames de ſon pays au retour 4

de ſon premier veïage de

France. Il y ſalüa Meſdames

la Duche ſſe de Ventadour &

de Pontchartrain & d'autres |

| Dames, qui s'y rencontre

ICIlt.

S

|
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Le 7. il ſe trouva dans la

grande Galerie ſur le paſſage

du Roy en allant & revenant

de la Meſſe. L'aprés-diſner

Sa Majt ſté ordonna que l'on

fit joüer toutes les eaux :

l Envoyé y mena ſon fils &

toute ſa ſuite, il s'arreſta fort

attentivement à chaque Fon

taine, & il ſe plut extreme

ment aux bains d'Apollon; .

Mr de la Croix lui expliquant

ſoigneuſ ment toutes les Far

bles que repreſentoient l s

Fontaines , d'une maniere

pourtant à lui en faire com

prendre le ſens, ſuivant l'eſ
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it & les ſuperſtitions Caba

iſtiques, lesTurcs & les Ara

bes s'attachant à la Cabale

Judaïque & Arabique. Par

exemple,au lieu de nommer

Apollon le Dieu du Soleil,

il lui dit que c'eſtoit l'An

ge auquel Dieu avoit donné

la conduite du Soleil,& ainſi

des autres Divinitez de la

· Fable. , ' » - - | | | º

Etant entré dans le Boſ

quet appellé le Mareft, ou le

Chêne verd , il s'arreſta de.

vant l'une des Tables oû l'on

ne voit que des gradins de

Marbre blanc & rouge, ſut
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leſquels l'eau forme , quand

on veut , tout ce qui peut

| orner un magnifique Buffet.

· L'Envové ordonna à l'un de

ſes jeunes Negres de lui ap

porter l'une des Eguerres de

· ce Buffet pour boire,feignant

d'avoir ſoif , mais le Negre

n'oſa, penſant que l'eau qui

eſt deſſous fut une abiſme ,

& ayant peur de ſe noyer.

· L'autre Negre voulut aller

prendre l'Eguerre , mais ne

trouvant que de l'eau au lieu

- de criſtal , ſon étonnement

· naïf fit rire ſon Maiſtre, &

• toute la Compagnie.
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, Lorſqu'il vit la fontaine du

Dragon qui eſt fort haute,

il dit que ce jet d'eau voudroit

· aller juſqu'au Ciel , publier la

la gloire de ſon Maiſtre. . )

| , Le 8. juin l'Envoyé revint

à Paris avec ſa ſuite : l'aprés

diſner il alla aux Thuileries,

où eſtant accablé de la foule,

il ſortit & alla au Cours.

Le 9. il alla rendre viſite à

* Madame de Vauvré , & alla

enſuite à la Monoye, où Mr

Rouſſeau lui fit voir une in

finité de nouvelles pieces que

- l'on fabriquoit , ce qui le

· jetta dans une grande ſur
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* priſe, n'ayant jamais vû tant

' d'argent enſemble. .

" , Le 1o. l'Envoyé alla diſner

chez les Reverends Peres

Mathurins , où le Reverend

* Pere General le traitta ma

* gnifiquement. . | | | |

| | Le 11. il alla tendre viſite

, à Madame la Ducheſſe de

, , Leſdiguieres qui lui fit un

· · tres bon accüeil. Madame la

' Ducheſſe de Villeroy y vint,

| & il eut avec ces Dames une

| longue converſation; il y but

· · · du Café , & fut ſurpris de l a

richeſſe des Porcelaines en

richies d'or, & des Soucoupes

juin 17o4, Y.
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ornées de même,& il avoüa

que les François ſurpaſſoient

les Orientaux dans la pro

reté à boire cette liqueur.

Enſuite il alla voir les appar

temens de l'Hoſtel de Leſdi

ieres, les riches meubles,

les Luſtres, les Tableaux, les

| Tables, les Cabinets, & tou

, tes les pieces rares & curieu

ſes de cette magnifique Mai

ſon ; il ſe promena aprés

dans le Jardin , & paſſa aux

Ecuries , il en admira les

beaux Chevaux dont il avoit

· vû les portraits dans le Ca

binet de Madame la Du
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cheſſe de Leſdiguieres. . ,

• Ayant pris congé de cette

Ducheſſe , il alla voir la Salle

d'Armes de Mr Titon à la

Baſtille, il y trouva fort à ſon

gré les Halebardes des Of

ficiers des Gardes de la Mans

che, & il pria Mr Titon,

de lui en faire faire pour ſon

Prince. Il s'arreſta à faire voir

avec beaucoup de ſoin à ſon

fils les modeles de Mortiers,

· de Chevaux de friſes & autres

machines & inſtrumens de

guerre qui s'ytrouvent. Ilalla

enſuite rendre viſite à MrTi

tomdans ſon agreable Maiſon

Y ij
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- du Fauxbourg qu'il trouva

charmante, auſſi bien que le

Jardin,dans leur peu d'eſten

duë. , Je vous envoyeray le

mois prochain la ſuite de ce

Journal. ! .

· Je ne doute point quevous

n'ayez oüy parler de l'Extrait

d'une Lettre de Rome , dat

tée du 2o. May dernier, qui

a fait icy beaucoup de bruit;

je vous l'envoye comme une

choſe recherchée de tous les

curieux, ſans entrer dans tout

ce qui regarde les Sorciers,

dont vous | croirez tout ce

qu'il vous plaira ; mais per

4 -
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| ſonne ne ſe peut empêcher

de reconnoiſtre la mauvaiſe

intention du Conſul del'Emi

pereur , qui a donné le mou

vement à cette affaire & four

ni toutes les choſes neceſſai

res pour l'execution d'un fi

deteſtable projet. ll eſt à

croire qu'il n'auroit pas pouſ,

ſé les choſes ſi loin, s'il n'a，

voit eſté perſuadé qu'il en

ſeroit avoüé,& même qu'on

lui ſçauroit gré de tout ce

qu'il auroit fait contre les

deux Rois. Vous jugerez de

ſon intention par ce que vous

allez lire, & vous verrez que
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les choſes ont eſté pouſſées

ſi loin , que ceux qui ont

fait cette entrepriſe, ne ſonr

pas moins coupables , que

s'ils avoient réuſſi.

E x T R A I T

D'une Lettre de Rome du

vingtiéme May 17o4.

E crois que vous ſerez bien aiſe,

#Monſieur, de ſavoir au vray la

Relation duplus execrable attentat .

que l'on ait jamais commis contre

les Perſannes ſacrées des Rois de

France & d'Eſpagne. Z'extraitſui

vant de la Lettre que le Conſul de

France à Zivourne envoye à Mr

& Cardinatde Janſon, du 3. May,
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;

|

|

· porte , qu'un Preſtre habitué à

Noſtre-Dame de Montevero , na

tif de Bargue,ſajet du Grand Duc,

nommé Dom Giovanni Guſtiany,

-principal Auteur de cet attentat»

& le Conſul de l'Empereur avec

ſon Vice-Conſul qui eſt Anglais, &

un Genois qui eſt aftuellement Con

ſeiller du Grand Duc, & Conſeiller

ſur les Galeres de ce Prince , &°

d'autres perſonnes dont les noms ne

ſont pas venus à ma connoiſſance !

Ze complot s'eſt tramé pendantplus

de 15. jours dans la maiſon dudit .

Conſul avec pluſieurs Livres de
Magie , & entr'autres de Corne

lius Agrippa , auſſi-bien que la

toile qui a ſervi à faire une Aube,

e3 des Chandelles de cire qui ont

eſté benites par ce mechant Preſtre,

ainſ que de la cire dont on a fait
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les figures de leurs Majeſtex Chré-.

tienne & Catholique , & l'encens

dans un encenſoir de terre, & enfin

zout ce qui devoit ſervir à ce mau

dit uſage , le tout ayant eſté payé

· par ce Conſul ; mais Dieu qui

| protege les Rois , a voulu qu'un

François nommé Charles Meret ,

| Provençal , ayant eſté à confeſſe à

Noſtre Dame de Montevero , ft

par curioſité , quelque liaiſon avec

ce m chant Preſtre , lequel pour

avoir un ſecret de lui , lui dit qu'il

lui feroit part d'un gutre qui le

rendroit riche à jamais par la certi

tude qu'il avoit de trouver dans

une Montagne un Treſor ; mais

s'eſtant apperçû que ce z'reſor n'étoit

| 4u'un pretexte , penſant à toute au

· tre choſe, il lui dit que s'il vouloit

le faire demeurer dans leurſocieté,
- · il

|

-*
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, il eſtoit neceſſaire de prendre une en- .

tiere confance en lui , & de ne lui

rien cacher , qu'il lui paroiſſoit

avoir d'autres deſſeins , & que s'il

me vouloit pas ſe fer entierement à

lui , il eſtoit reſolu de ſe retirer; de

·orte que le vin qui fait parlerſou

vent plus qu'on ne doit, fît parler

| | le Conſul de l'Empereur qui fait

| profeſſion de s'enyvrer preſque tous

les jours ; ils lui dirent qu'ils le vou

4oient bien, & en tirant chacun des

, piſtolets de leurs poches, il lui di

| rent de bien prendre garde qu'ils

m'eſtoient que trois, & que s'il re -

veloit leur ſecret, ils le tuerotent ir

remiſſiblement. Ze François accort

· & prudent leur repondit , que puiſ

.qu'il s'agiſſoit de faire ſa fortune il

| eſtoit homme à tout faire , & qu'ils

ne craigniſſent rien. Depuis ce

Juin 17o4,
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jour-là il devint leur bomme de con

ance, & comme il eſt également

#on Chrétien , & bon ferviteur da

Roy, il alla ſe confeſſer, & trou

ver enſuite le Conſul de France ,

pour lui découvrir cette conſpira

tion, Ce Conſul en donna auſſi-tôt

avis à Mr Dupré , par un Courier

e/g f08f6 diligence , e3 le pria d'en

parler au Grand Duc , & à Mr le

Cardinal de Medicis pour avoir

main forte. Comme cette affaire re

garde l'Inquiſition , le G and Duc

énvoya par le meſme Cour et une

Letire à l'Inquiſiteur de Piſe , os

à ſon Vicaire , pour travailler à

cette affaire avec toute la précau

tion requiſe, & une autre pour le

Gouverneur de Zivourne afin qu'i4

donnât main forte au Saint Office »

toutes les fois qu'il en ſeroit requis,

L'Inquiſiteur de Piſe eſtantamivé
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icy,j'eus une longue & ſecrete confé

rence avec luy , & comme il n'y

avoit qu'un ſeul témoin, qui eſtoit

le François,qui puſt dépoſer du fait,

de viſu, & de auditu , & qu'un

ſeul témoin ne ſuffiſoit par pour con

vaincre ce malheureux , on con

clut qu'il falloit ſe ſaiſir de tout

le corps de ce forfait, c'eſt à dire de

tous les inſtrumens qui y devoient

fervir , parce que ſuivant l'art de

la Magie, il faloit qu'elle ſe ter

minaſt dans un lieu qui futpercé au

levant & aa couchant , & où il

n'y eut aucun Tableau de Noſtre

Seigneur & de 4a Vierge. Ze Con

l de l'Empereur avoit loüé deux

Chambres au ſommet d'une ZTour ,

ou le François , par ordre de ces

malheureux , avoit fait porter tous

les inſtrumens de Magie, & même
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deux matelats pour coucher, le Prè

tre. Ze lieu enfin où cette Ttagedie

ſe devoit jouer , eſtoit fait de ma

· niere que quatre hommes pouvoient

s'y deffendre contre deux cens, on

n'y pouvoit entrer que par une trape

par le moyen d'une échelle de bois

fort étroite qu'on tire aprés ſoy.

| Nous euſſions bien voulu nous ſai

ſir en meſme temps de tous les com

plices, & attendre l'occaſion propre

pour cela ; mais deux choſes déter

minerent l'Inquiſiteur & moy , à

prendre la voye la pſas ſeure. Mr

Caſtellani, Procureur àu ſaint Of

fice, vouloit qu'on entouraſt la mai

ſon & qu'on y entraſt par le toit des

· maiſons voiſines ; mais aprés avoir

conſideré que cette voye eſtoit la plus

dangereuſe , & que les coupables

ayant toujours dufeu, pouvoient en

| · · ·
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peu de temps brûler les zivres &

les papiers, faire une pelote desf

gares enchantées , & ſupprimer tout

ce qui pouvoit les convaincre le plus;

| nous reſtames l'# & moi,

dans nºſtre premier ſentiment. Za

nait du Samedy au Dimanche der

nier jour choiſî par ces malheureux,

pour faire mourir par langueur en

quinxe jours leurs Majeſtez Chré

- tienne & C.tholique, l'Anquiſiteur

ſa vi du Barigel & des Sbtrres de

cetté Ville , de concert avec le

François , entra inopinement dans

4a Tour, le François en ayant laiſſé

la porte ouverte exprés. on ſe ſaiſit

du Preſtre & de tous les inſtrumens

Magiques , on y trouva dans une

boëte de Vapin, ſur le deſſus de la

quel e eſtoit écrit , à Mr Etienne,

Conſul de l'Empereur, les deux

Z iij
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figures de ctre couronnées & le Scep
tre à la main , avec des cheveux

attachex à la teſte , circonſtance ne

ceſſaire , diſent les Magiciens , à

cette maudite operation , parce que

ce Preſtre avoit demandé au Fran

gais de ſes cheveux , qui n'ayant

qu'une perruque lui fît voir qu'il

n'en avoit point ; le Preſtre fut

obligé d'en couper des ſiens derriere

ſon oreille, qu'il appliqua en même

temps ſur la teſte des figares avec

des /aintes Huiles , de l'Eau

lbenite & des toilles avec des Ca

rafteres & des Croix, Tous les

papiers ont eſté ſaiſis , parmi leſ

quels on a trouvé deux Suppliques

as ce Preſtre écrites & ſignées de ſa

main , qu'il a reconnuës en 7uſtice,

par leſquelles ilſe donne au Diable

avec tout ſon Caraftere Sacerdotal,



e#ALANT 27r

& le traite de Sacra Majeſtas le

priant de lui accorder un eſp it qui

oit toujours avec lui pour attaquer

& deffendre qui bon lui ſemblera.

le procés a eſté envoyé à Rome, &

on en attend la réponſe pour le pour

fuivre. Cemème Conſul écrit du 12.

May que ce Preſtre a accuſé de nou

veau le Conſul de l'Empereur, &

le Vice-Conſul qui lui ayant donné

à boire du vin violent , lui avoient

mis le piſtolet ſur la gorge le mena

fant de le tuer s'il ne finiſſoit aa

pluſtoſº ce miſtere d'iniquité, & que

lui ayant demandé combien dureroit

la vie du Roy & celle du Roy d'Eſt

pagne, il leur avoit répondu,autant

qu'il lui plairoit , & qu'il eſtoit en

ſon pouvoir de les faire mourir en

quinxe jours , ou en ſix mois , &°

qu'enfin le terme de quinze jours

Z iiij
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avoit eſté déterminé par ce Conſul,

comme le plus prompt. , |

- J'apprens en finiſſant cet

Article , que le Conſul de

- l'Empereur a eſté mis dans

les Cachots de l'Inquiſition

de Livourne.

Cette affaire a eſté portée

à Rome , & doit eſtre jugée

par le Saint Office. Je vous

apprendray de quelle manie.

re elle aura eſté jugée ; mais

cette Juſtice eſtant fort lente

& fort ſecrette, je croy que

je ne vous en diray pas ſi

toſt des nouvelles.
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Sa Majeſté Britannique

ayant oüy dire beaucoup de

· bien d'une Piece de Theatre,

intitulée Philippes le Bon, Due

de Bourgogne , compoſée par

le P. le Clerc Jeſuite, & qui

avoit eſté repreſentée par les

petits Penſionnaires du Col

lege de Loüis le Grand, ſou

haita d'en voir une repreſen

tation. On n'eût pas plûtôt

appris cette nouvelle dans

ce College , qu'on en fit pad

roître beaucoup de joye, &

qu'on ſe prepara à donner

une ſeconde repreſentation

de la Tragedie que S. M. B.
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fouhaitoit de voir. Ce Mo

narque s'y rendit le 8 Juin

accompagné de Madame la

Princeſſe d'Angleterre ſa

fœur. Tous les Jefuites de ce

College le reçûrent à la deſ

cente de ſon Carroſſe, & le

conduiſirent au ſon des trom.

pettes & des timbales , avec

toute ſa ſuite dans une Salle

où il fut complimenté par

Meſſieurs les Princes de Naſ，

ſau, de Croy & de Ligne,

le Comte de Beaufort Croy,

& par Meſſieurs les Marquis

de Lanmari, du Roure, d'E

ſtain , le Comte & l'Abbé
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de Malauze , & par pluſieurs

autres Penſionnaires de qua

lité du même College. Sa

Majeſté , vit enſuite repre

ſenter la piece dont je vous

viens de parler. Mr le Prin

ce de Pons ouvrit le Téatre

par un nouveau compliment

à Sa Majeſté, & vers le mis

lieu de la piece , tandis que

les Muſiciens chantoient un

Intermede, on apporta une

magnifique Collation quifnt

preſenrée par les pſus diſtin

guez d'entre les Penſionnais

res. Monſieur le Marquis
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de Lanmary grand Echan

ſon de France fut de ce nom :

bre, il eut l honneur de fai. .

re pour la premiere fois les

fonctions de grand Echan

| fon, & de ſervir a boire à S4

Majeſté , ce qu'il fit avec le

grand air & la bonne grace

qui l'accompagne toûiours.

· La pece fioie, S. M. B. alla

- voir la Bibliotheque , les Je
ſuites en corps le recondui

ſirent enſuite juſqu'à ſon car

roſſe, comblez & confus en

même temps de toutes les

bontez d'un Prince ſi aima

· ble & ſi digne des trois Cou
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-

tonnes qui lui appartiennen 1

Ce Monarque s'en retourna,

au bruit des acclamations

que lui donna le peuple de

tous les lieux par où il paſſa,

les ruës retentiſſoient des cris

de joye, & des vœux que ce

peuple formoit en faveur de

ce Prince , & pour honorer

la ſainteté du feu Roy Jaca

ques I I. ſon pere, dont la

memoire ſera toûjours en ve.

ne ration. · · •

· · · ·

Je viens à ce qui s'eſt

paſſe en Italie depuis le mois

dernier , & je crois devoir
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commencer par le ſiege de

Suze. Mr le Duc de la Feüil

lade qui avoit fait voir beau :

coup de conduite & de valeur

| depuis qu'il ſert en Italie où

il s'eſt acquis l'amour des

troupes & des peuples , &

qui par ſa conduite a ſauvé

Chamberi, avoit merité par

toutes ces choſes que le Roi

lui fit l'honneur de le faire

commander en chef au Sie

ge de Suze, & ce Duc a ré

pondu par une expedition

· auſſi prompte qu'elle paroiſ

ſoit difficile,à l'honneur que

le Roy lui a fait en le noms
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mant General d'une de ſes

Armées. Ce Duc arriva le

29, du mois de Mai devant

Suze avec 24 Bataillons, 4.

Regimens de Dragons , &

· quelques pieces d'Artillerie,

29 ſuivant ſa vivacité ordinai:

re pour le ſervice & pour la

gloire du Roy , il s'empara

d'abord de pluſieurs hauteurs,

& d'autres poſtes avantageux. .

La Ville de Suze ſe trouvant

reſſerrée par la perte de ces

poſtes, & jugeant bien par

la maniere dont les choſesſe

paſſoient , qu'elle riſqueroit

beaucoup ſi elle oſoit faire
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la moindre reſiſtance, ſe ren

· dit au premier coup de ca

non : mais les ennemis qui

· ne comptoient pas ſur la re

· ſiſtance que feroit cette Vil

le,fonderent toutes leurs eſ

perances ſur un corps de plus

de quinze cens Fantaſſins,

qui ſe retrancherent ſur la

montagne de la Brun:tte, &

comme il falloit les y forcer

avant que de prendre une re

doute appellée la Redoute de

Catinat , ainſi que le Cha

teau ou Citadelle de Suze,

ils comptoient qu'il faudroit

bien du temps à Mr de la
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Feüillade pour emporter leurs

retranchemens & ces deux

poſtes ; ils avoient lieu de le

croire , & la choſe étoit dif

ficile , & auroit pû même

paroitre impoſſible à d'autres

qu'à Mr le Duc de la Feüil

lade , puis qu'il s'agiſſoit de

· faire mohter du canon par

des lieux fort élevez , & de

s'en ſervir contre des retran

chemens , & contre deux

poſtes bien fortifiez. Mr le

Duc de la Feüillade ne per

dit pas un moment de temps,

& prit des meſures ſi juſtes,

que le 5 de ce mois au matin

juin zo4 A a
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il emportales retranchemens

que les ennemis avoient fait

ſur la montagne de la Bru

nette : ils eurent plus de qua

tre cens hommes tuez ea

cette occaſion , où l'on fit

l† priſonniers,dunom

re deſquels étoient le Co

lonel Schalembourg Alle

mand, le Comte de Sautena

Lieutenant Colonel ,& frere

de celui qui eſt mort à l'Ab

baye de la Trappe , & trois

autres Officiers de conſide

ration. Il vint cinq cens De

ſerteurs qui ſe rendirent à

Mr le Duc de la Feüillade ,
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& le reſte des troupes que les

ennemis avoient de ce côté

là ſe retira ſous la Redoute de

Catinat. Mr de Valieres Ma

réchal de Camp , eût une

contuſion à la mammelle

gauche. Noſtre perte fut ſi

peu conſiderable en cette

occaſion qu'il n'y euſt aucun

Officier de tué ni bleſſé, Mr

le Duc de la Feüillade ne

laiſſa pas prendre long temps

haleine à ſes troupes , qui

n'étoient pas moins impa

tientes que lui d'achever leur

conquefte , & fit attaquer

deux jours aprés, c'eſt à dire

-
A a ii
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le7.du même mois,la Redoute

de Catinat : elle fut battuë

avec tant de vigueur qu'elle

ſe rendît dés le même jour,

, & quatre vingt hommes qui

· la deffendoient furent faits

priſonniers de guerre. Mr le

Duc de la Feüillade toujours

excité de la même ardeur de

vaincre & de ſervir le Roy,

fit battre la Citadelle auſſi.

toſt aprés la priſe de laRedoute

de Catinat , & l'on fit un ſi

grand feu,que les ennemis qui

· craignoient d'eſtre emportez

' d'aſſaut, battirent la chama

de quatre jours aprés , &
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même avant que la breche

fuſt aſſés grande pour y mons

ter. Mr le Duc de la Feüil

lade jugea à propos de leur

accorder une capitulation

| honnorable , & la Garniſon

ſortit le 12. avec deux pieces

de canon , ayant à ſa teſte

Mr de Corbilli Gouverneur

de la Place. Cette Garniſon

fut conduite à Turin , &

donna d'autant plus de loüan

es à Mr le Duc de la Feüil

lade des bons traitemens

qu'elle en avoit reçûs, qu'elle

avoit des ordres de Mr de

Savoye d'en uſer tout autres
-

/
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A

- ment avec les François , en

cas qu'elle euſt quelqueavan

| tage ſur eux. . , : 2

· Mr le Chevalier de Teſſé

Colonel des Milices de Dau

phiné, fut nommé par Mrle

Duc de la Feüillade pour ap

porter au Roy des nouvelles

· de cette conqueſte , & il

rapporta qu'elle n'avoit pas

couté cinquante hommes,

parmi leſquels il n'y avoit

perſonne de diſtinction. Cet

te conqueſte fut jugée ſi im

portante, tant par ſa ſitua

tion , cette Place n'étant

qu'à huit lieuës de Turin,

-
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que par les avantages qu'on

en peut tirer, & par la gloire

dont les troupes de S. M. ſe

ſont couvertes par la priſe de

la Ville de Suze, des retran

chemens des ennemis, de la

Redoute de Catinat , & de la

Citadelle, que l'on a crû que

tant d'avantages remportez

dans le même temps, & qui

ne ſont regardez que comme

une ſeule action, meritoient

qu'on chantaſt le Te Deum,

pour en rendre gracesà Dieu,

ce qui s'eſt fait avec la ſo

lemnité ordinaire. On ne

peut rien ajouter à la joye
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que le Peuple en témoigna

pendant toute la ſoirée du

· mefme jour , par les feux

que chacun fit allumer le ſoir

· devant fa porte , & qui du

rerent bien avant dans la

nuit , ce qui augmenta la

gloire de Mr le Duc de la

Feüillade. -

· Ce qui ſuit ; regardant en

quelque façon cet article, je

· ctois que vous le lirez avec

plaifir.

Suze eſt une Ville de Pié- -

mont ſur la Doire, Capitale

du Marquiſat du même nom,

all
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au pié des Alpes, nommees

anciennement Alpes Covyen

mes, maintenant le Mont Ge

nis, ou le Mont Genevre, qui

ſeparent le Piémont d'avec

le Dauphiné. Quelques Sça

vans croyent que c'eſt dans

ce lieu qu'eſtoit le trophée

de l Empereur Auguſte, qui

fut dreſſé l'an74o. de la Fon

· dation de Rome, & quatorze

ans avant la naiſſance de Je

ſus Chriſt L'Inſcription ſub

ſiſte encore à Suze ſur un Arc

triomphal. Le feu Roy Loüis

le Juſte ayant pris la Rochelle

ſur la fin de l'année 1628. ſe

jnin Izo4 B b
|
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mit en chemin pour allerpro

teger le Duc de Nevers, qui

eſtoit devenu Duc de Man

toüe, Il partit en perſonne

au milieu de l'hiver qui eſtoit

tres rigoureux , & força le

Pas de Suze le z. Mars 1629.

Le Duc de Savoye ( Charles

Emmanuel I. de ce nom, dit

le Grand ) s'eſtoit retranché

dans ce lieu pour en diſputer

au Roy le paſſage, mais ce

Prince fut battu & entiere

· mént de fait par l'Armée

· Françoiſe, & le Roy entra

triomphant dans Suze ; de là

ayant paſſé les hautes mon
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tagnes, il fit lever le Siege de

de Caſal à Gonzales de Cor

doue, Gouverneur du Mila

nois,& mit ſon Allié en poſa

ſeſſion de cet Etat. Gette ac:

tion vigoureuſe combla de

gloire le feu Roy Louis XIII

l'intrepidite avec laquelle il

mena ſon armée àl'aſſaut de la

Ville de Suze, ayant rempli

d'eftroy la Garniſon de cette

Place, qui, comme l'on ſçait,

eſt de ce coſté - là une des

Clefs de l'Italie. La deffenſe

y fut terrible de la part des

Aſſiegez. On croit que la

priſe de cette Place avança

Bb ij
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fort la mort du Duc de Sa

| , voye , qui en effet ſurvécu E

peu à cette perte, puiſqu'il

mourut le 2 6. Juillet 1 63o.

âgé de prés de ſoixante

neuf ans. Ce Prince eſtoit le

Biſayeul de Mr le Duc de

Savoye d'aujourd'huy, puiſ

que de Catherine Michelle

d'Autriche ſa femme, il eut

le Duc Victor Amé, lequel

laiſſa de Chriſtine de France,

fille de Henry le Grand , le

Duc Charles Emanuel II.

qui de Marie Jeanne Baptiſte

de Savoye a laiſſé Victor

Amedée François , aujour
1
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-

-

-
-

de $ d'huy Duc de Savoye. C'eſt

vºl du Duc Charles Emanuel I.

# que le Roy Henry IV diſoit

# que ſon cœur eſtoit plus couvert

int de Montagnes, que ſon Pays.Ce

t ( n ême Roy luy prit les prin

de cipa'es Villes de Savoye, qu'il

il luy rendit en 16o1. par le Trai-.

# té de Paix,par lequel il échan

# gea avec luy le Marquiſat de

| Saluces, pour la Breſſe & le

% Bugey. La Ville de Suze a eſté

t auſſi conquite dans la dernie.

| re guerre par M" le Maréchal

| de Catinat. -

Il s'eſt donné pluſieurs .

B b iij
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· grands repas ce mois-cy. Je

vous ay déja parlé de la Feſte

donnée à Charonne, dans le

même mois, par M'le Baron

de Breteüil à Monſieur le

Duc de Mantoiie. Le même

jour M" de Chamillart traita

à dîner dans ſa Maiſon de

Létang Monſieur & Madame

la Ducheſle d'Albe, Madame

la Ducheſſe d'Aumont , &

quelques Miniſtres Etran

gers. je ne vous parleray

point de la propreté, du bon

gouſt & de la magnificence

de ce repas ; il ſuffit de vous

nommer les noms des Con
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viez , pour que vous ſoyez

perſuadée que rien n'y man

quoit de tout ce que l'on au

roit pû y ſouhaiter : cepen

dant on fit plus d'attention

aux manieres honneſtes &

polies de M" de Chamillart,

qu'à la magnificence de ce

repas. Toute la Compagnie

admira la maniere dont Ma

dame de Chamillart fit les

honneurs de chez elle. Ma3

| dame la Ducheſſe d'Albe en

dit mille biens , & en parle

encore ſouvent , & ſur tout

avec éloge.

Le 19 de ce même mois,

B b iiij
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Mº de Chamillart donna à

dîner dans ſa maiſon de Pa

ris , à Monſieur le Duc de

Mantoüe, à Madame d'Arma

gnac & à pluſieurs autres per

ſonnes de diſtinction. Je ne

vous dis rien de ce repas, Mr

de Chamillart le donnoit, &

il traitoit un Prince Souve

1ain ; ainſi vous devez vous

imaginer que ce repas répon

doit à tout ce que vous en

pouvez penſer.

ll ſe donna le même ſoir

une Feſte des plus magnifi

ques chez Monſieur le Duc

d'Albe. Je ne vous entretiens
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pas ſouvent de celles qui ſe

donnent chez Son Excellen

ce , puiſque de la maniere

dont ce Duc & cette Ducheſ.

ſe vivent , & dont ils reçoi

vent tous les ſoirs les perſon

nes de diſtinction qui vont

chez eux , on pourroit dire

que ce ſont autant de Feſtes

que les repas qu'ils donnent .

chaque jour. Ils vivent avec

un éclat, une magnificence,

& une grandeur , qui eftant

née avec eux , n'a rien de

gênant ny d'incommode. Il

ſe trouva le Jeudy au ſoir

19 de ce mois,chez eux, tant



298 MERCURE

de perſonnes du premier rang

& de la plus haute diſtin

ction , que Son Excellence

crût qu'elle ne pouvoit ce

lebrer la priſe de Suze en

meilleure compagnie ; ce qui

l'ob'igea à leur donner à ſou.

per. Sa Maiſon eſt belle, ſes

meubles ſont des plus magni

, fiques, ſes Domeſtiques ſont

nombreux , & ſes Officiers

tant Eſpagnols que François

ſont des plus habiles ; ce qui

lui donnoit de grandes faci

litez pour le repas inpromptu,

qu'il reſolut de donner : à

peine le jour fut-il ceſſé que

•
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tous les appartemens ſe trou

verent éclairez par un grand

nombre de lumieres , & la

Compagnie ayant pris pen

dant quelque temps le plaiſir

de pluſieurs divertiſſemens,

on ſervit trois tables en mê

me temps, dont vous juge

rez par ce qui ſuit, de la gran

de magnificence.Il y eut deux

ſervices de viandes,un entres

mets des plus exquis & un

fruit qui attira l'admiration

de toute l'Aſſemblée ; mais

la ſurpriſe fut bien plusgran

de, lorſqu'on vit ſervir un

ſecond deſſert, dont tout ce
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qui le compofoit eſtoit g'acé,

· rien ne paroiſſant plus extra

ordinaire & plus beau à la

vûë, des Perſonnes de diſtin

ction priérent Monſieur le

Duc & Madame la Ducheſſe

d'Albe de trouver bon qu'

elles montaſſent ſur des chai.

ſes, afin qu'elles puſſent voir

tout ce ſervice d'un coup

d'œil. Les principales glaces

furent ſervies dans des ſeaux

d'argent, & dans de grands

Vafes de criſtal. On avoit

changé de nappes & de cou

verts, & on ne ſervit à ce deſ.

ſert que des aſſietes de criſtal.
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On vit ſortir du milieu d'un

beau ſurtout de table, une

fontaine qui portoit ſon eau

juſqu'aux bougies d'un grand

Luſtre qui eſtoit directement

au deſſus de ce ſurtout. Les

liqueurs les plus délicieuſes

furent ſervies avec profuſion,

à ce repas, & toute l'Aſſem

b'êe convint qu'il eſtoit dif.

ficile de porter plus loin le

bon goût & la magnificence,

& que rien n'eſtoit mieux

entendu que ce repas,auquel

le jeu & pluſieurs autres di

vertiſſemens ſuccederent :

Enfin les manieres gracieu

-

-

|
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, ſes, polies & prevenantes de

leurs Excellences ne laiſſe2

rent rien à ſouhaiter aux Per

ſonnes illuſtres qui eftoient

de cette Feſte. Mr le Nonce

avoüa qu'il n'avoit rien vû

de plus grand dans ce genre.

Son Excellence Mr le Mar

quis de Caſtel-dos.Rius, qui

ſe connoiſt ſi bien en tout ce

qui eſt magnifique & de bon

goût , n'en fut pas moins

ſurpris à cauſe du peu de

temps que l'on avoit eu pour

s'y preparer. Mr l'Envoyé de

Gennes demeura d'accord

que toute la delicateſſe d'Ita

·

|

-

-
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lie ne pouvoit aller plus loin.

Les Perſonnes de la Cour qui

ſe trouverent à ce repas, font

Madame & Mademoiſelle

d'Armagnac, Mr le Comte

de Marſan , Mr & Madame

la Ducheſſe de Lauzun, Ma

dame la Ducheſſe d'Aumont,

Madame la Ducheſſe de

Rohan & ſa fille , Madame

la Ducheſſe de Saint Pierre,

Madame la Ducheſſe de la

Feüillade , Madame la Duº

cheſſe de Quintin, Madame

la Comteſſe de Solre & Ma

demoiſe le de Solre ſa fille,

Madame la Marquiſe de Creº
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quy & Mademoiſelle ſa fille,

Madame de Croiſſy , Meſde

moiſelles de Bouzols & de

Croiſſy , Madame de Cha

millart & Madame Dreux,

Madame & Mademoiſelle

d'Alegre , Madame de Fi

marcon & pluſieurs autres

perſonnes de qualité de l'un

& de l'autre Sexe. On ſe re

tira fort tard , & chacun s'en

alla beaucoup plus charmé

des manieres de leurs Excel

lences que d'une Feſte ſi de

licate & ſi magnifique , ce

pendantelles en avoient don

né les deux jours precedens,

|
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dont la magnificence eſtoit

preſque égale à celle de cette

grande Feſte. Si je voulois

parler de toutes celles que

leurs Excéllences donnent,

lejournal que je vous en don

nerois tous les mois ſeroit

, trop long.

Le lendemain,qui eſtoit le

jour que l'on chanta le Te

Deum pour la priſe de Suze,

tout le Palais de Mr le Duc

d'A be fut illuminé , & il

donna un repas magnifique.

On ne peut s'empêcher de

demeurer d'accord que rien

n'eſt au deſſus des manieres

fun 17o4. C C
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- éclatantes & nobles de leurs

Excellences. Tous ceux qui

les connoiſſent ne peuvent

ſe laſſer de les loüer & de les

admirer , & ceux qui les

voyent ſouvent, aſſurent que

l'on n'eſt jamais ſorti d'au

prés d'eux , ſans avoir ſenti

augmenter l'eſtime & l'atta

chement qu'on a pour leurs

Perſonnes.

Le 22. Mr le Marquis de Dan

eau donna à ſouper à Mon

† le Duc de Mantoüe dans

ſon Appartement de Ver

· failless la table eſtoit de feize

couverts, il n'y eut que quatre

|



GALANT 3o7

hommes à table,ſçavoir,Moni

ſieur leDuc de Mantoüe, deux

de ſes principaux Officiers ,

& Mr l'Abbé de Polignac :

douze Dames que Mr le Mar;

quis de Dangeau avoit inviº

tées , occuperent les douze

places qui reſtoient à rem

plir. Ces Dames ſervirent

d'un grand ornement à cette .

table , puiſqu'elles avoient

joint à leur beauté naturelle

un grand nombre de Pierre

ries, & qu'elles eſtoient fort

parées. Mr le Marquis de Dan

geau tint une table de huit

couverts dans un autre lieu;

Cc ij
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jMonſieur le Duc deMantoiid

fut regalé d'un recit de Muſi

que Italienne de la compoſi

tion de Mr Couperin, qui fut

· chanté par Mademoiſelle

Couperin, ſa coufine, les pa.

roles eſtoient de Mr le Mar

quis de Dangeau,& elles fu.

rent fort applaudies. .

Jevousay déja marqué,que

pour ne vous point fatiguer

d'un long article de tout ce

qui regarde les Fanatiques ;

je mettrois dans mes Let

tres ces ſortes de nouvelles

à meſure qu'elles m'arrives

, , -, " ,
' : -- -

•.
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roient , & c'eſt par cette rais

ſon qu'aprés en avoir mis

déja beaucoup d'articles dans

cette Lettre, je vous envoye

l'article ſuivant. . " - º -

#
-

-

- A Niſmes ce 13 juin 17o4.
| • • - 2 -- " ' !

- . . ..

Olland , dont nous avons

^ depuis hait jours les premiers

chefs entre les mains en ôtage de

ſa ſoumiſſion cºr de fa fidelité,

fit dire encore hier à Monſieur

le Maréchalde Vilars qu'il n'at

tendoit que ſa permiſſion pour

venir ſe rendre. joanine parle

de même : ils font ce qu'ils peu,
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vent pour faire prendre à leurs

deux troupes ce même parti, la

plûpart y conſentent , mais cet

· enragé de Ravenel , avec ſes

Propheties, traverſe autant qu'il

peut leurs bonnes intentions. La

diviſion eſt parmi eux , ils ſont

tous les jours preſts à s'égorger :

cependant il en vient à tous mo.

mens de tous côtez qui raportent

leurs armes à Mr le -%aréchal,

cr donnent des cautions de leur

ſageſſe Vous voyez que l'affaire

tire ſur ſa fin.

: Je vous ay ſouvent parlé

des Cartes Geographiques
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du P. Placide, Auguſtin dé

| chauſſé, qui ont toutes eſté

reçuës de S. M. avec beau

coup d'agrement, & dontle

Public a toûjours paru tres

ſatisfait. Cemême Pere vient

de mettre au jour une nou

velle Carte du Royaume de

Portugal , mais comme je

vous ay déja parlé de trois

Cartes nouvelles de ce mê

me Royaume , je ne puis

vous rien dire de celle qui

fait le ſujet de cet article,

n'étant pas aſſés éclairé dans

ces ſortes de matieres , pour

decider de la bonté de cel
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les qui doivent l'emporter,

& d'ailleurs m'étant fait un

plan de ne jamais chagriner

perſonne ; je vous dirai ſeu

lement que ceux qui mettent

les derniers au jour de ces

ſortes de Cartes , doivent

avoir dans les leurs quelque

choſe de different de celles

qui ont déja paru. -

: Il eſt temps que je vous

parle de tout ce qui s'eſt paſſé

dans l'Armée de Monſieur

deVendome , depuis ce que

jevous en ay mandé dans ma
• • • · : · derniere
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derniere Lettre. Ce Prince

fit faire le 25 de May un

fourage general à demi mille

du Camp de M. de Savoye,

quiy tſtoit retranché, & l'on

peut dire même enterré. Mr

de Vendôme eſtoit en per

ſonne à ce fourage, les en

nemis n'eurent pas aſſés de

reſolution pour ſe faire voir,

, & ils ne tirerent pas meſme

un ſeul coup de mouſquet.

Le 29, du meſme mois , une

cruë d'eau fit rompre les chai

nes d'un Moulin qui appar,

tenoit aux ennemis , & qui

eſtoit au deſſus de Veruë, les

- juin 17o4, D d '
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batteaux arriverent au Pont

que nous avons prés de

Trin, avec une fi grande ra

pidité, que le gros cable du

Pont rompit à un des bouts,

de maniere que noftre Pont

fut mis en deſordre. Le ra-,

vage que fit cette cruë d'eau

fut ſi grand, que deux Ponts

de Mr le Duc de Savoye, &

deux des noſtres furent em |

portez. Mr Serin, Commiſa .

ſaireOrdonnateur,s'étant par

bonheur trouvé ſur les lieux,

fit avec une diligence ex

traordineire aſſembler quan

tité de Soldats & de Batte#
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liers qui ſauverent tous nos

batteaux juſques au dernier,

il y a même des Lettres qui

portent, que l'on en prit une

| vingtaine de ceux qui appar

tenoient à Mr de Savoye ; les

noſtres furent arreſtez envi.

ron à un mille du Pont de

Cazal, ce qui ſauva ce Pont,

qui n'auroit pû éviter d'eſtre

rompu , ſi tant de batteaux,

pouſſez avec une grande ras

piditéy avoient touché.Tou.

tes ces Relations ont marqué

que le Pont de Cazal avoit

reſiſté à la force de tant de

batteaux qui avoient donné

- D d ij
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contre, mais s'il eſtoit vrai

qu'ils l'euſſent heurte , il

n'auroit pû reſiſter, & au

roit eſté emporté comme les

autres , ainſi l'on doit aux

grands ſoins, & à la diligen

ce, avec laquelle Mr Serin a

tout mis en uſage pour pres

venir ce malheur , non ſeu3

lement les batteaux de nos

deux Ponts , mais auſſi le

Pont de Cazal qui auroit eu

le meſme ſort que les au:

tres, ·

Monſieur le Duc de Ven

dome décampa le 3o. de ſon

Camp de Funtanetto, d'où

"--

-
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iſ arriva le meſme jour à Des

| zana. Voici une copie d'une

Lettre de ce Prince , écrite

du meſme lieu le 4 de Juin,

: f arrivay icy avec l'armée le

3o. du mois dernier, & je n'y.

ay f journé juſqu à preſent jº
pour donner le temps de peijkc

tionner les retran h mens qar j'ay

fait faire à la tefte de noſtre Pont

de Trin, & pour faire travail

ler à Tricere, qui eſt entre T, in

& Dezana , & dont le poſte

nous eſt abſolument neceſſaire

pour conſerver noſtre communi,

cation avec le Montferat.

, D d iij

—
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- fay laiſſé aux ordres de Mr

d Albergotty dix Bataillons &

· ſept Eſcadrons pour ſoûtenir nos

poſtes de Gabian & de Mon

teſtin , & diffendre contre Mr

de Savoye l entrée du LMont

ferat f ay pour cet ffet fait re，

trancher les paſſages par où il

pourroit y penetrer , & j'eſpere

que nous trouverons par là le

moyen de garantir entierement

des courſes des ennemis, un pays

qui paroît fort devoir y être ex .

poſé par l éloignement de noſtre

armée.

| fay laiſſé cinq Regimens de

Dragons aux ordres de .%r de
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Seneterre , dont trois ſeront em -

ployez à garder Trin, cr l Ou.

vrage qui eſt au bout du Pont ;

les deux autres ſeront à Tricere

poar conſerver ma cammunica -

tion , & en cas que Mr d'Al.

bergotty eût beſoin de troupes,

cr que les ennemis vouluſſent

tenter quelque choſe de ſon côté,

ce corps ſera à portée de le ſe

courir , & pourra le joindre,

s'il le faut, en moins de deux

heures. : -

· fe marcheray demain pour in .

vjlir entierement Verceil. je

laiſſerai icy cinq Bataillons cº

meuf Eſcadrons, & avec le reſte

- D d iiij
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de l'armée j'appuiray ma droite

au Canal qui vient d Yvrée,

& ma gau.he au Chateau de

| Pariſé , pendant que .2Ar le

Marquis de Las.Torres l'inveſti

· ra del'aatre coſté avec les troupes

qui ſont déja à ſes ordres , &

qu il commandoit ſur la Sezia,

& avec un détachement que

j'envoye de l'armée.

· Voila nôtre diſpoſition, & de

uelle maniere j'ay poſté mes

troupes. je ſa s perſuadé que les

ennemis ne ſçauroient nous in .

qaietter , à cauſe que le Pays

eſt fort coupé, & qu'il a quan

tité de Rivieres qui ſont preſque

·



-

, G Al.ANT 32r

toutes impraticables, r.º les

Déſerteurs aſſurent , qu'il y a

dans Verceil quatorze Batail

lons, & prés de mille Chevaux.

Ainſi voila un grand Siége, je

le feray commencer inceſſament,

& ie vous informeray tres

exaétement de tout ce qui s'y

paſſera.

Selon cette diſpoſition la

Place fut inveſtie le cinq de

juin.

. . *' ，
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| Voicy ce que porte une

autre Lettre. · · ·

, Noms des Poſtes qui ſont oc

cupez dans le Montferat , &r

depuis le Pô juſques à Verſeil.

Les retranchemens tiennent de -

puis Villadeatis juſqu'à Mon -

talare , de Montalare à Oda

lengue; d'Odalengue à la hauteur

de Varengue à la teſte de Gabian.

Ces retranchemens ſont gardez

par dix Bataillons ſept Eſcadrons

cr ſix pieces de Canon, le tout

aux ordres de Mr d'Albergotti.

Il y a quatre milles de Pilla

deatis à Gabian.
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· Aux retranchemens de Trin,

· il y a trois Regimens de Dra
· gons cº ſix pieces de Canon.

| Tricere eſt retranché de maniere

qu'il faut un Siege & du Canon

pour le prendre. ll eſt gardé par

deux Regimens de Tragons.

· Dézana par cinq Bataillons &°
& neuf Eſcadrons aux ordres

| de Mr de Langalerie. Il ſera

· mis en diffenſe en deux iours.

On occupera auſſi les Chaſteaux

de Lignano & de Montenar°,

c le Village de Caſal-roſſo ,

Poſte excellent pour les eaux qui

l'environnent .. » -

Il eſt à remarquer qu'à un
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demi mille de Trin , il y a des

Rivieres qui couvrent le front de

| nos Poſtes juſqu à Dézana , de

ſorte qu'il eſt impraticable que

l'armée ennemie puiſſe venir par

là. Elle ne peut donc venir qu'

entre Trin & Trtcere , où entre

DéKana cx Lavizate Il n'eſt

pas vrai emblable que l'ennemi

oſt prendre ſon chemin entre Trin

& Tricere, puiſqu'il ſe mettroit

entre Mr d Albergotri & nous,

c9 s'expoſeroit à ſe perdre, ſans

qu'il s'en pût ſauver un ſeul. ll

ne reſte donc que cet eſpace entre

DéKana & la gauche de noſt e

Armée Les theminsſont gard X.
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par les Chaſteaux de Lignano ,

de Caſta roſta , cr de Monte,

rare , & nous allons de plus,

rompre les chemins en avant, le

plus loin que nous pourrons , de

ſorte qu'il eſt preſque ſûr que les -

4nnemis ne pourroient. pas nous

approcher aſſez prés pour nous

inquieter pendant le Siege de

Verſail, N'ous avonsfait faire

pluſieurs chemins , & pluſieurs

Aonts dans nos derrieres , au

moyen deſquels nous communi;

querons en mo.ns d. quatre heures.

· · · · .. ' : # '. . )

, Noms des Troupes qui occu

pent les Places dans le Monfes -
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rat, & qui ſont aux ordres de

AMr d'Albergotti. .

I N F A N T E R I E.

Batailloni,

Auvergne. .

Grancey.

Morangis.

Cottentin. --

Labour. -

· Dillon.

Galmoy.

Bourck. - -

- 9

C A v A L E R 1 E.

Eſcadrons.

Srammontº . 2,

-

|
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--

2.
Souſcariere.

Sennetcrrc. | 'a

7 "

Dans les Retranchemens de Trin.

Eſcadrons.

Dauphin. -

Verrac.

, Languedoc. ;
- 9

| Dans le Village de Trectre. .

Du Heron. - 3

Lautrec. - 3

6

A Déxana aux ordres de Mr

de Langalerie.

| Bataillons.

La Fere, #,
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-

Baſſigny. ft

Beaujolois. I

Beaucc. | (

Crcüy. - I

- - 5 .

- - Eſcadrons. · · ·

Du Troac. : 3

Bouzol. * 2.

Villocrez. '2.

Melun. , · · · · · · · 2.

r - º • 9 -

, Troupes employées au Stege.

- l N F A N T E R I E.

- Bataillons. : .

Piémont. . | | ;

Barvick | 1

JLa Marine. 3

-

|
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Teſſé. . -

Soorches.

Maulevrier. -

Lyonnois. " " , . )

Tourne ſis, º !

Leuville. . "

Normandie. . ,

A njou. | -

Bourgogne. . ·

Vaiſſeaux. ·

La Sarr e. • -

Medoc. --

Vendôme, .' , .'.

L'Iſle de France. .

Premier de Limoſin.

Royal Artillerie.

• ; - -33

juin 1704. E c

|

-

-
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| Troupes de France · 33

| Troupes d'Eſpagne. | 6

. Total 39 |

CA v A LE R 1 E. ,

| Eſcadrons.

| Commiſſaire General. ;

D'Ourches: 2,

Ruffev. Z

§Reuillon 3

Carabiniers. - 4

Villeroy. 3

Bartillac. 2,

Cuiraſſiers. | 3

| Fourbin. - 2,

Broglio. 2,

Bourbon. · 3

Deſclos. à
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Elbeuf. .. , Z,

Sully. &

Anjou. 3

Chartres, ' • • · 3

Briſſac. 2,

Coulange. . 2

Troupes de France. as

| Troupes d'Eſpagne. Io

· · · Total 58 -

- On a auſſi tiré pour ce A

Siege le Regiment de Cams

breſis qui eſtoit dans Cazal.

| La Lettre qui ſuit eſt d'un

Officier General ; je croy ne

- E e ij -
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pouvoir mieux vous faire

connoiſtre la ſuite du Siege

que par toutes ces Lertres,

qui ſont ou du General mê

me, ou des principaux Offi

ciers Generaux. On doit ad

mirer dans toutes ces Lettres

la grande application de

Monſieur de Vendôme , les

ſoins qu'il ſe donne , ſa pré

voyance & les grandes pré

cautions qu'il prend pour

tout ce qui peut contribuer

au ſuccés de ſes entrepriſes.
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-

-

-

-

-

- -

· · · ;

Au Camp de Dézana ce 4:

· · · · · · Juin 17o4. · · · ,

'Uſſ-toſt que Monſieur de

* Vendôme a reçû l'ordre du

Roy d'abandonner le projet qu'il

avoit fait, & qº'on auroit exe

cuté pour former le Siege de Vera

ruë, & pour faire celuy de Ver3

ſeil Il a fallu changer toutes les

diſpoſitions & prendre d'autres

meſures. -

Noſtre Armée s'eſt miſe en

, marche le 3o du mois paſ$é, &*

nous ſommes venus camper icy

, pour donner à noſtre groſſe Ar#
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tillerie le temps neceſſaire pour

· la conduire de Cazal à Verſeil,

par terre , & ſe mettre en eſtat,

en même temps de retrancher,

quelques poſtes qui nous ſont ne.

ceſſaires , pour maintenir noſtre

communication avec Trin, où eſt

noſtre Pont par lequel nous ſom

mes en eſtat de nous porter de ·

l'autre coſté du Pô , cv ſoûteniz

le Corps que commande Mr ,

d' Alhergotty quicouvre le Mont..

ferat & Cazal. .. --

· Nous marcherons demain ms- .

tin pour inveſtir Verſeil Mr le

44arquis de las Torres avec les

troupes d'Eſpagne & quelques -
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Eſcadrons de Cavalerie Fran.

çoiſe que luy a envoyé Monſieur

le Duc de Vendôme , inveſtirs

| la Place par le haut de la Sexia

juſqu'au Canal d Yvrée. En

même temps Monſieur de Ven

dôme fera inveſtir par la ſeconde

ligne de noſtre Armée du bas de

la Sezia juſqu'au Canal, ſur le

quel on fera beaucoup de Ponts

pourſe communiquer de part &

d'autre : L'on fera auſſi avancer

une partie des Milices du Mi

lanés pour border la Sexia &

| fermer aux ennemis tous les paſ

ages qui pourroient eſtre far

cette riviere. Monſieur de Vens
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| dâme campera avec la premiere

· ligne de l' Armée , ſa droite au
| Canal , ſa gauche à Lavizate.

Il y aura un Corps de Cavale

vie & d Infanterie campé à Dé.

zana , un Corps de Dragons

· dans Tricere que l'on a retran

ché, & un autre Corps de Dra.

gons dans le Camp retranché de

7 rin qui couvre noſtre Pont,

AL on eſt obligé de s'eſtendre de

cette façon pour maintenir noſtre

commanication , & ſoutenir en

même temps le Corps de troupes

que commande e2fr d'Alber.

gotty lequel eſt de 'l'autre coſlé

· du Pô pour couvrir le Mont

ferrat -

-(

-
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fºrrat & CaKal De lama .

ºnt ſt fait ce pays, il eſt diſ#.

tile que les ennems puiſſent rien

tenter ſur les Poſtes quifont nô.

| ºrº communication à moins qu'ils

*e viennent avec toute leur Ar.

| ºée, auquel cas on ſera en eſtat

de mettre la noſtre enfemble &

de combattre celle des ennemi ,
qui eſt tout ce que Monſieur de

Vendômeſouhaite.

Monſieur le Duc de Savoye

Vºyant les choſes en cet état ,

* qu'aprés s'eſtre attiré en ſon

Pº toutes les troupes qui

eſtoient en Italie , tant amies

9u'ennemies , & meſmes juſ

ain Izo4. Ff .
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† , il avoit perdu

Savoye , la Ville de frin,.

& qu'il eſtoit ſur le point de

erdre encore celle de Verceil,

meſme tout le Piémont, écri

vit la Lettre ſuivante au Gou

' verneur de Verceil. Cette Let

tre eſt tombée entre les mains

de Monſieur le Duc de Ven

dôme ; & comme il en a couru

quelques copies , je vous en

envoye une. . · •

Co# des Hayes , nous

vous depèchons le même homme,

qui nous a rendu la voſtre du ſix,

ſur laquelle nous dirons que nous

aurions ſouhaité que vous nous euſ ,

fiez mandé quels travaux les enne

mis font. Les avis que voas avex

eü de quatre-vingt pieces de 24 liv.

--
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cºde 48 liv. ne ſont pas juſtes : les

# ne pouuant mettre#nom

re de groſſes piects enſemble , pour

avoir la place en peu de jours commé

· vous dites,& nous ſommes tres-per

ſuadex que vous ferex vôtre devoir&

leferex faire i que vous prend x à

l'avenir des meſures pour faireſaére,

de bons retranchemens derriére les

B.iſ#ionſ quand vous verrex que les

ennemis vous attaqueront.lls troº

| veront de bons dehors , un bon corps

de Place & les ſuſdits retranche
mens encore, pour leur diſputer le

terrain pied à pied , comme nous

- l'entendons preciſement. Ce que

nous en diſons, c'eſt par la connoiſ

ſance que nous avons de la Place.

Aies travaux frais ne ſont qu'en

deux demi-lunes. Zes Baſtions vui

des empècheront les ennemis de s'y

· F f ij
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loger à leur aiſe. Zes deux Batails

lons qu'on a retirez ne vallent par

celui de#Gardes qu'on vous ya jetté,

- & des deux Hibernois vous pou

vex en faire un bon ; le reſte vous

peut eſtre utile par les travaux.

· Pous/pavex que tes Mouſquets ſont

· meilleurs pour obſfiner la défenſe des

· places , que les Fuſils , vous avex.

· en abondance d'Officiers, Vous ſpa -

vez que vous avex les meilleurs de

" nos troupes : enfin, il faut nous don

· mer du temps & faire des retran

chemens & des coupures dans la

prille mème, s'il eſ neceſſaire , ne

z oulant par abſolument qu'on parle -

· de Capitulation ; voulant que l'on

· ch ſºie rigoureuſement tous officiers

º e Soldats qui tiendront des diſ

" cours là - deffus-contre leur honneur

· & leur devoir , s'agiſſant dans la

-
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deffenſe de cette Place , de la perte

ou du ſoûtien de nos Etats & de

noſtre Couronne, qui ſont en bonnes

mains eſtant dans les voſtres , com

me auſſi de celles des Qfficiers qui

compoſent voſtre Garniſon,qui étant

de qualité & nos ſujets, ne demen

tiront par l'attente que nous en

avons,é particulierement le Comte

de Prala , par la connoiſſance que

nous avons de ſa fidelit é & des mar

ques qu'il a données de ſa valeur en

pluſieurs occaſions , & particuliere

rement au Combat de Luxºra.

, On m'a aſſuré que ce Com

mandeur des Hayes eſt un Gen

tilhomme de Beauce qui a beau

coup de méchantes affaires, qui

l'ont obligé de ſe retirer en.

Savoye.. -

F f iij
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Vous trouverez à la fin de

ma Lettre un Journal de ce qui

ſe ſera paſſé depuis l'ouverture

de la tranchée devant Verceil,

juſqu'au jour que les dernieres.

nouvelles de ce Siége ſeront

arrivées icy. -

J'ay oublié de vous marquer

qu'avant qu'on inveſtit cette

Place, Mr le Marquis de Las

Torres avoit fait un grand de

gaſt dans tous les lieux des en

virons d'où on auroit pû faire

entrer quantité de choſes dans .

la Place , qui auroient eſté

d'une grande utilité pendant

le Siege.

Le Roy tl'Eſpagne n'aïant at

taqué aucune Place ſans l'em

porter , depuis qu'il a ouvert

-
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Ia Campagne en PortugaI ; je

ne doute point que vous n'at

tendiez avec impatience la ſui.

· te des conqueſtes de ce Monar

que , depuis que ſes armes toû

jours victorieuſes ont emporté

Caſtelbranco. Ce Monarque en

eſbant parti le 29. de May der

nier , arriva devant Portalegre

le 2. Juin , aprés avoir marché

· quatre jours, & fait un jour de

ſejour. Et comme il ne ſe don

ne aucun moment de relâches

malgré la chaleur, qui eſt ex

ceſſive en ce païs-là , & mal

gré ſes fatigues & ſes marches

qui ont eſté continuelles depuis

qu'il eſt entré en Portugal, cet

† Monarque ne pou

vant dés le jour de ſon arrivée,

-

parceque la nuit s'avançoit 2
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aller reconnoître la Place ,

alla dés le lendemain ,

l, trouva fortifiée d'une forte

muraille avec deux Baſtions, &

un Ouvrage à corne : le Baſ

tion le plus avancé eſt tres

fort ; il trouva auſſi que cette

Ville eſtoit commandée par une

Citadelle : on ſçût par§ De

ſerteurs , qu'il y avoit vingt

pieces de canon dans la Place,

qu'elle eſtoit remplie de tou

tes les proviſions neceſſaires de

guerre & de bouche pour ſoû

tenir un long ſiege, & que l'E

véque fort attaché au Roy de

Portugal , avoit lui-méme pris

les armes , afin d'exciter tout

ſon Clergé à ſuivre ſon exem

ple , de maniere que ce Clergé

qui eſt aſſés nombreux groſſiſ



· GALANT ， 345
ſoit de beaucoup le nombre

de quatre mille habitans qui,

avoient pris les armes i en ſorte

qu'on en auroit pû former une

armée aſſés conſiderable avec

la garniſon , qui eſtoit compo

· fée d'un Regiment Anglois , de

deux Portugais , & de trois

compagnies de Cavalerie Tout

cela ne ſervit qu'à animer da

vantage le courage de S. M. C.

qui ſe fit une gloire d'emporter

ttne Place , qui eſtoit de toutes

manieres en eſtat de faire une

longue reſiſtance. Une partie

de l'Artillerie arriva devant la

Place, quelques heures aprés

S. M. On ne lui avoit fait paſ,

ler la montagne qu'à force de,

bras; cette montagne eſt à ſept

cens pas du débouché ſur le
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François pour le garder. Mr

Goulet alla ce même jour troi

ſiéme, reconnoître les Fortifi

cations de la Place avec quatre

Compagnies de Grenadiers , il

y retourna le 4 avec le même

nombre de troupes : il trouva ,*

que quoique cette Pface parût

être commandée par les mon

tagnes qui l'environnent , ſa ſi- .

tuation ne laiſſoit pas d'être tres

avantageuſe , les montagnesen

étant trop éloignées , pour que

- le mouſquet pût incommoderº

les Aſſiegez , & ſi fourées &

ſi pleines de rocaille qu'il n'é.º

toit pas poſſible d'y monter du
canon. · • , :) : | | L " · · # · · · · · ， i

| Le Roy laiſſa en partant pour

Portalegre cinq Bataillons Eſ

(

|
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e#
deux Eſcadrons Eſpagnols ſous

Caſtel Branco , aux ordres de

Dom Roquillo , afin que ce

detachement , qui n'étoit qu'à

trois journées , pût rejoindre

S. M, en cas qu'elle en eût be

ſoin. .. ; , ， , , ， , | | |

| Quant à ce qui regarde le

Siege, les ennemis firent le 3.

de Juin , dont je viens de vous

parler ,† feu d'Artille

rie , dont deux Grenadiers fu

rent ſeulement bleſſez. Les en-

nemis perdirent ce jour là beau

coup de bétail , qui leur fut

enlevé par divers partis. .. ,

- Le 4 douze Anglois Deſer

teurs, ſe rendirent au Camp,

ayant un Officier en tête.Com

me on ne doute point de la vas
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eur des Anglois , on leur de

manda pourquoi ils ſe rendoient

ſans combattre ; ils répondi

rent , qu'ils n'étoient pas d'hu

smeur à expoſer leurs vies pour

· les Portugais , qui les aban

donnoient tous les jours, quoy

u'ils fuſſent venus pour les

§ & dont la plus gran

de partie avoit reſolu de ſe ren

dreſans combattre , dés qu'elle

ſe verroit attaquée. Le même

jour pluſieurs partis ennemis

furent battus par des troupes

beaucoupinferieures, comman

dées par le Lieutenant Colonel

de Berry , & Dom Antonio de

· Leyva , ils n'eurent qu'un Sol

dat tué, & peu de bleſſez.

Le 5 il arriva cinq cens che

vaux du Camp du Prince de

- Tſerclaës

-
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Tſerclaës Tilly , & quelques

pieces d'Artillerie , & on com-,
mença à dreſſer les batteries

contre la Place. . . -

: Il ne ſe paſſa rien de conſi

derable le 6. & l'on continua

ſeulement à preparer toutes les

choſes neceſſaires pour atta

quer vigoureuſement la place. ,

· Le Prince de Tilly, qui avoit

qrdre de ſe rendre devant la

placc avec quelques troupes,

y arriva le 7. ſur le midi , la

chaleur eſtoit exceſſive ce jour

là , & depuis que le Roy d'Eſ

pagne étoit entré en Portugal,

on n'en avoit point encore ſenti

de ſt grande ; S. M. rcſolut

neantmoins de faire la revûe

des troupes qui venoient d'ar

river ; on fit tout ce que l'on

fuin 17o4. G g
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# l'en detourner , mais

ce Prince n'écouta que l'im

tience qu'il avoir de contribuer

par ſes ſoins, & même au perit

de ſa vie, à tout ce qui pouvoit

rendre l'Efpagne triomphante

| de ſes ennemis. Cette noble

ardeur fut d'autant plus remar

quée ,: que l'on publioit par

tout , que le Roy de Portugal

& l'Archiduc n'avoient point

ſorti de Liſbonne , à cauſe des

# chaleurs , & que les

Sujets même de S. M. P. trou

voient fort à redire que le Roy

#ne partie de ſon Royaume,
· ſans autre raiſon que cefle de

ne vouloir pas s'expoſer aux
--chaleu rs de la Campagne, cela

fit remarquer que l'Archiduc,

--

de Portugal eût laiſſé perdre

|
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#.#· qui ne reculoit pas moins

' mettre à la tête des troupes,

que le Roy de Portugal , ap

aux rayons du Soleil , qu'il

· avoit apprehendé les ondes de
> i i !

la Mer. , , - º - , 5' - ;

- L'Artillerie eſtant en état de

· tirer le 8 au matin , eût à peine

commencé de ſe faire entendre,

qu'elle fit ceſſer le feu des en

nemis , & ruina un Ouvrage

avancé, qui couvroit une de

mi lune , qu'elle battit enſuite

vigoureuſement , mais un bou

· let ayant mis le fcu au Magazin

· de poudre avec tout le ſuccés

· que l'on en pouvoit ſouhaiter,les

ennemis abandonnerent auſſi

tôt la demi lunc, dont les trou

- pes Eſpagnoles s'emparerent,ce
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· qui obligea les aſſiegez à battre

， la chamade , mais on ne voulut

cles recevoir qu'à diſcretion. Les

* Bourgeois convinrent de don

• ner cinquante mille écus pour

sſe racheter du pillage. Quel

ques Lettres porrent, que l'ob

· ſtination de l'Evêque , qui ne

· yvoulant point reconnoître le

2 Roy d'Eſpagne, fut mis en ar

rêt , fut cauſe qu'il en couta

*auſſi cinquante-mille écus au

• Chergé. Pendant qu'on parle

•mentoit le Fauxbourg fut pillé

3 par un grand nombre de Ma

• raudeurs ; ils firent un tres

- grand butin, & trouverent ſur

c tout une fort grande quantité

à de toiles, qui eſt une marchan

diſe chere & rare en ce païs-là.

: Ces Maraudeurs avoient auſſi

4 3 4 )
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· copmencé à faire des ouvertu

· res au corps de la place pour y

2 entreri, & pogri - rpillcr , de

· maniere que ſi elle n'avoit ca

zpitulé auſſi promptcment qu'el

le ſit, rien n'auroit eſté capable

· de la garentir du Pillage : º

· ei ， agpº ， l' .2b º. .. #

ai Moiçi deux actions dont j'ay

· oublié à vous parler ! dans lctir

2rang. .. | L. ， 3 , 3 .

L, Les Grenadiers de Sillery

allant reconnoître-Portalegre,

· des Païſans poſtez dans une

· grange » #ene tuërent deux ,&

un Lieutenant ; mais ils pour

· ſuivîrent ces Païſans s en tue

rent douze , en brulerent huit,

· & en prirent cinq , qui ont eſté

pendtis，: rº 2 ei 2 ºned , sºir .

( Mr de Saint Florent Lieute :

G g iij
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nant Colonel de Vienne, étant

· Valencia , rencontra un parti

· ennemi de cent chevaux , & de

- cinq cens fantaſſins, dont il fut

· attaqué, mais ce parti fut battu,

& perdit ſoixante hommes, qui

furent tuez , de maniere qu'il

· prit la fuite, & ramena unbon

· nombre de bleſſez. º vs c :

º Pendant que S. M. C. faiſoit

· la ! conqueſte de Portalegre ,

Mr le Marquis de Villadarias

† de ſon

eôté, & remportoit tous les

jours de nouveaux avantages*

ſur les Portugais. .

Toutes ces nouvelles ſont

venuës de Madrid , d'où Mr le

Duc de Grammont a écrit une

Lettre entiere, qui ne contient
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que des Eloges de la Reine
d'Eſpagne , ai nſi que de la ſur

priſe , & de l'admiration , où il

- a eſté de trouverrtant d'efprits -

& tant d'autres belles qualitez

dans cctte Princeſſe , qu'il eſt

impoſſible d'en faire voir d#

vantage Ce Duc ajoûte qu'il
avoit eû trois heures de convert

fation avec S. M. & que pen

dant tout ce temps - là il en

avoit eſté de plus en Plus

· charmé.iº º º par A. º ººº

nul ºb +ii3rriºl 5 22 s : to 5

| • Vous ſerez ravie pour plus

ſieurs raiſons d'apprendre ce
qui ſuit. * 2 * ºi

# 1 ) ; 2 ' ' * , | : | 4.3 } *º , j : , -

º ， , ，c , , b ºsl/ : t • : ;ti> r

• • • , • • ! . • # 4 • • • - /7 ,

· · , - ' -- | | | | u , ss . | | | : | #

, · · · · · · · · · · · · · · ， · · · .
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| , , , , ， L I S T E t . * A.

Des Vaiſſeaux Anglois &-

:

: Hollandois dont eſt com

- poſée l'Armée qui eſt en•

a trée dans la Mediterranée,

º ſous le commandement
* : * #, 2* & > "e • * d,ſ !

, de l'Amiral Rook , en

: May 17o4 · · · · ,
$ # . - fi

c A N G L O I S. -

* #: à . > a ^ ^. * '

Noms des Vaiſſeaux. r f )

e - fi , 2

C · · · • , !

# # # # :

-

"
,
#

- , , ， , 3

Za Royale Catherine , Ponts ;

Canons. . , 96
-\ - » t # # | #•^_

Equipages. · · , 8oo

Le Prince Georges, Ponts 3

Canons , - 8o
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Equipages, - 7oo

| Ze Ken l T 2 l J Ponts 2

Canºni ºaA znsºfiº / #

Equipages , l , #º
| L#sommeſet.ºº ººº Ponts z

Canons, p º º º 8°

Equipages 5i4 f *r ,L x : 5oo

Ze Montaigº noa , Ponts 2
Canons , •: #ſ , rn 2 ' : • 6z

| Equipages, - 38o»

| Ae cambridge. . Ponts z

- Canons , 8o

Equipages , . · · · · * 5oo

Ze Neuvvark. , Ponts z
Canons , ， * , * 8o .

Equipages , , 599*
### • • • * · pen# -

canons , .. 89
- E ui 1ge S , - · · coo

##. css | re§

Canoñs , s . | ' 8o
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Equipages 2 · 5oo -

Z• Reſtauratiſer. º Ponts 2

, Canons , • ººººº7o '

Equipages, · · ººgºqi 4%

2'4Pſºvicb. , Pon§
dCanons , - • º -

cEquipages * - · 4 -，

s4 Parmouth. º / Pon§

, Canons , - * ºººººo

| » - t ' !

· Equipages , : º 46b

: Ze Bervvich, | | Ponts 2

« Canons , -

· Equipages, | | " 46o

· Ze Suffol.k. | | Ponts ,

, Canons , (. ºº7o -

- Equipages 2 . : | i 4go

· 4e Champtoncourt Pon ,

, Canons , : ºreº 7,

- , Equipages 2 \ · 46o
4.'Eagle, - | • * · Ponts 2

, Canons, . .. ' ' '7o
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Equipages , , , , 46o

Lº, Zennox. · , x , Ponts z

Canons , | | 4% -

Equipages , , n o 46o

##. | | Ponts .

Canons , | | . 72

Equipages , | _ , 46º
Le Ferme , Vaiſſeau François ;

| Canons , · · 7e

Equipages 2 4oo

Le Grafton. " , | | Ponts z

Canons , · · , , 7o

Equipages , , 46o

L Eſſex. ， Pontsz .

Canons » · · · 7o

Equipages 3 % - 46o

Le Montmouth. , Pontsz

Canons , - | 2no , 6o

Equipages. . .. , 36º
Le Canirbery. | Pon

Ca nons » - .
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quipages , · · · · - 36c5

Le Leopard, . Ponts 2

| Canons , · · · 5o

Equipages, · · · · · · 25o

Lº Couronne. - Ponts .

Canons, , 5o

Equipages, , , 25o

L'Anelope. ::: | | | - , , , , ,

nons, | | | 5o

Equipages, , 25o

Leſvvallou. · :

anons 2 - · : · ::- | 5o

#quipages, . ,§
Le Advice. .. | | | |

9anons, , , , : 48
Equipages ) , , , · · · 23o

•

Canons , · · · · · · 4O

† ºs : , ， ， ， i8o
Le G arland. , , , . ..

Canons, · · ·

· Equipages,

·36

,
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· Equipages » , , , , , , -- I5o

| Canons , . . . - 36

Equipages, - 15o

Le Nevvport. · · · · ·

Canons, · · 35

Equipages, .. , ' * • 15o

Le Charles Galley. '

*Canons, | | 36

·Equipages , .. | 15o

Le Tarſer Pink :

Canons , | | 32

4Equipages, · · · · 13o

29Vaiſſeaux, C. z 132 E. 1316o

·5. Fregattes. . · · · · ,

, Brulots. . .. · · .

- r. Hoſpital. , , ,

- 8. Bâtiméns Marchands pour

tranſporter des Troupes. .
9. Chaiches. · • · | · | ·

juin 17o4, - Hh
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· H O L LA N D o I s. .

- s : -- ep i » ， nºn i 25b

, t : Noms des Vaiſſeaux. xursi

· I. Amiral., 2e imcº é eºscie C

- Canons, 2oº2 i f . ， 7o

Equipages, · 4

I. Vice Amiral : , -- < a *oſ !

•.

- - . -*-*

#- *

Ganons , ºnu >>ve eutre 8o

Equipages, 2b #v neq t qo 4yº
· I. Contre-Amiral, i r a gº

Canons, e : | | | | | 7o
Equipa es , · · • · -- · 4ooº

8 Vaiſſeaux de7o Canons, #º

5-deſoixante Canons, §

2. de 5o. Canons, tt º ºoº !
| | ---

• ' !

18 Vaiſſeaux, | Canons 118o

2, Fregattes, r. de 3o. 1. de 2o.

4 Galiottes à Bombes | #

I. Flute, s : r 2
-

· ' : · · · · · · · · · · · · · · · · · , r
--

| - t - , * • · .
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" On voit par##

des Ennemis eſtoit de 47.Vaiſ

ſeaux , de 7 Frégattes , de 4.

Galiotes à Bombes , & d'une

Flute, qui avec l'avantage du

| vent, n'ont oſé attaquer noſtre

Flotte de 29. Vaiſſeaux, qui les"

a attendus avec une fermetéº

dont on a peu vû de pareille. .

On n'a pû avoir le nem des

Vaiſſeaux Hollandois, car l'on

· n'a parlé qu'à des Anglois ,†
n'ont point eſté ſur l'Eſcadre

Hollandoiſe ,o& qui en ſça- ?

· voient ſeulement le nombre & t

la grandeur. -

' : , , 2 $ } | . s ee . , ， ，

· La Lettre qui ſuit eſt venuë .

| par Veniſe. i Quoiqu'il y eut

déja quelques preparations aux

nouvelles ºes #

- H h ij
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, • • • •

* T \ esºx • s ,s ! "s. & 2 -

• x vrººossº-s-» .，\ -,ºs)º

· A vienne， 3: Juin 1794

--- a : · · · · -- 4. "

O# eſt toùjours icy dans une cen

#
§#

| fiirès L'Heiſier 'eſ réiiré ſous le

Canon d'Abercale, eſtant pourſaivi

des Forgats avec trente millehommes

| qui le reſſerrent de prés. Nous avons

reperdu l'Iſle de Schut 3 les Me--

contens ,'en ſont emparex de nou

| veau, il y a apparence qu'ils veu

lent s'y eſtablir ; car ils y bâtiſſent

de petits forts. Ils ſont auſſi entrex

de nouveau en Moravie , après

avoir pris le cbaſieau de Sculiix,

| & iauu le Ginetal Bailiehen on
* | | -，

# imagina

·
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traint fort pour Bude qui eſt inveſti,

& pºat eſtre même affiegé preſen

tement. Al y a vingt cinq mille

Turcs ſous les armes dans ce voiſi

mage , qui ne nous donnent par peu

d'inquietude. La Tranſilvanie eſt

· toute revoltée ; l'Eſterhaſ y eſt pour

fomenter la diviſion., Le General
* r * "• • • - - a . -- .

Rabatin a écrit qu'il ne ſpaurois ,

plus tenir , ſi l'on ne lui envoye

promptement des troupes & de l'ar- .

gent. - º ' .. , , ,t · • · • · • |
-- , - " . . - -

" . . | -- : -- .

= - f ， , , ... * « * º * -" ·

' La maniere dont cette Lettre
"- - - • ' ! • " " -

-

eſt écrite fait croire qu'elle eſt

- d'un homme de diſtinction ,

iuiſqu'il appelle l'Heiſter , le

§ le

Comte Eſterhafi & les Forgats,

les Comtes de Forgats. La ſi

tuation où ſe trouvent les affai

Hh iij
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res de ce coſté-là , donne lieu

de croire que les ſuites en ſe»

ront fâcheuſes pour l'Empe

reur , & doit lui faire changer

le plan des deſſeins qu'il avoit

formez contre Monſieur l'E

· lecteur de Baviere ， .

· · Le Roy a donnéà Mr le Mar

# de la Vrilliere, un brevet

de retenuë de quatre cent mille

livres ſur ſa Charge de Secre

taire d'Etat. Il eſt le huitiéme

de ſa Maiſon en comptant Mon

ſieur le Chancelier & Mr le

Comte de Pontchartrain Per

ſonne n'ignore que ce Marquis.

à infiniment d'eſprit & beau

coup d'autres belles qualitez,.

qu'il a fait paroiſtre dés ſa plus.

grande jeuneſſe. Il a la repu

, eation de rapportcr les affaires

-



uu Confeil avec une grande net

teté, ce qui fait voir qu'il les

conçoit parfaitement., , , ,
· Sa Majeſté vient de donner

à Mr d'Iberville, qui a eſté ſon

· Envoyé : en pluſieurs Cours

Etrangeres , une Commanderie

de Saint Maurice , en Savoye ;

• il en avoit perdu une , depuis

' l'ouverture de la Guerre , qui

lui avoit eſté donnée par Mon

·ſieur le Duc de Savoye. .

| - Vous ſçavez le retour deMr

· Phelypeaux Ambaſſadeur de

France en Savoye, où il a ſervi

le Roy avec tant d'eſprit , d'in

telligence, de dignité & de fer

， meté,qu'il eſt impoſſible de rien

eajoûter aux loüanges que cha

cun donne hautement à ſes ſer

: yiccs. Il ne ſert pas moins bien



e Roy en qualité d'officier

General , que de Miniſtre , &

l'on aſſuremême qu'il a deman

· dé à Sa Majeſté la permiſſion

de reprendre le ſervice dans ſes

Armées. Ce Monarque eſtant

extremement ſatisfait de tous

ſes ſervices , lui vient de don

ner une place de Conſeiller

· d'Etat d'épée qui vaquoit par

la mort de Mr de Villars, & par

ſurcroiſt de bonté , Sa Majeſté

lui a donné en même temps tous

| les appointemens écheus de.

puis la vacance de cette place,

ce qui monte à prés de quarante
· mille livres. · T . . -

' Le Roy qui ſe plaiſt à faire

des graces à toutes les Perſon

nes de diſtinction qui les meri

tent, vient de donner une pen



grande

-- n º # | f'1 . &

ſion à Mr# égal.#
vez qu'il eſt arrivé depuis peu,

&

##aviere l a envoye pour con

ferer avec le Roy touchant les

projets de la Campagne. Il a

eû l'honneur d'entretenir plu

ſieurs fois Sa Majeſté, qui a dit

†
brave i mais qu'elle ignoroit

qu'il eût tant d'eſprit & tant

§ dans les affaires

de la guerre . .. .

§Duc deMºntgie
*. l !

qui âvoit couché à Verſailles

ſe 23. de ce mois, monta le len

demain†hevaux de la

Ecurie, & ce Prince qui

aime paſſionnement cet exer

cice , fit paroiſtre une adreſ

& une vigueur qui lui attire

•,
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rerent beaucoup d'àdmiration.

Iimonta encore à Cheval l'a

prés-diſner & ſe promenadaris

toutes les routes du Parc & dé

la Foreſt de Marly ;ibeſtoit ae

compagné de Mr Manſart. Ce

Prince n'entra point dans lesº

Jardins , ny dans le Chaſteauº

· de Marly, parce qu'il y avoit !

eſté quelques jours auparavant.º

· Il fit cette promenade avecº

· ceux de ſa Cour qui ont accoû

tumé , de le ſuivre , Il eſtoit !

· monté ſur des Chevaux de la !

petite Ecurie du Roy , & pen-!

dant toute cette promenade il !

ne parla que de Sa Majeſté , ce

· qui fit beaucoup de plaifir à tous !

: ceux qui l'entendirent .
. ;º# # ºuiº.ººº

. Le mot de l'Enigme du mois
· º ..

)
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aſſé eſtoit la Lampe : ceux qui

'ont trouvé ſont Meſſieurs Du

cheſne de la Cour du Maure :

dº, Beauvais, de la ruë S. Mar

tin : le jeune Notaire, de Vaulx

Avocat au Parlement de Bre-'

tagne , Senêchal de la Thebau

dais : Bardet & ſon ami Du

p† » Maiſtre Chirurgien à

yon : Hallé : l'Amoureux

Gillet , nouveau devineur du

cloître S. Benoiſt : la Chicorée !

Bourgeois : le Gouverneur des

Percherons : le Contrôlleur de

la Guinguette.le Docteur Jean
Jaques - François · 2 : le grand e
Turc de la ruë Clocheperce :

l'Ami conſtant de Verſailles : º

†
Une des plus grande rincele
· e c r : . : | | ºº ºº | i,

•

»'
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, ſes du monde : la belle Thereſe

de la ruë Beaubourg : l'Aimable

• Couſine , F. M. S. l'aimable

, Maman & ſon cher fils du quar| f | tier S. Honoré : l'aimable veuve

Marchande vis à vis les Quinze

vingt : ſa charmante fille , ſa

devote penſionnaire & ſon bon .

voiſin : la belle Etrangere aux

, yeux noirs , de la ruë S. Ho

noré:l'aimable Charlotte Hen

riette de la ruë du petit Lion :

- la jolie - Cremone : Mlle du

| Croiſſant , de - la ruë Saint

, Denis : la Gaillarde du Champ

| de l'Aloiiette : l'aimable Lout

traſſe de Bayonne : la che

re Minette ſauvage de Mon

| | tivilliers : Mlle Fleuret : Mlle

| du Moutier la fille de l'Ar

' , ſenal : la Preſidente de l'E

- · lection

|



， GRtANT : 373
#ection de Chaumont, &Ma

- gny. - ' • ， t - -

· je vous envoye une nouvell

| -- Enigme. 4 » » > , , ， , ,
-

#

%º. , , , ... : , , : · · · · · ·

· E N I G M E.
- - • * , ' º, -

# rfE tire mon éclat d'une vive pein
2:7f , ture, · · · * º * º * º

" Et dois mon ſort à l'art bien plus

• qu'à la nature ,

· Des plus hideux mortels , comme des
· · plus parfaits , • - • • '

' z'on me voit emprunter la fgure

' , ' & les traits. .

| Mon corps eſt ſpongieux , ma ma

, tiere cſº legere, -

, ze ſouffle de la voix la detruit ou
| | l'altere. . * :

Au milieu des plaiſirs, je confonds
· chaque Éſtat, e

| Juin 17o4- Ii
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y confond, le Manant,l'Honnéte

homme & le Fat ,

Et tel à s'énoncer ſans moy ſeroit

| timide, » : 1 -

Qui fier de mon appuy, penſe, par

， le , & decide. .

Je vous envoye la deciſion

d'une affaire ſur laquelle toute

l'Europe avoit les yeux ouverts;

& je vais pour vous la faire

mieux comprendre, vous rap- .

porter tout ce qui s'eſt paſſé

dans les deux dernieres Dietes

des Suiſſes, Dans la penultiéme,

les Deputez proteſtans , qui

eſtoient reſtez ſeuls à Baden,

ſe ſeparerent ſans avoir pris

aucune reſolution, Ceux de

A

Berne les avoient cngagez à

cnvoyer chercher chcz eux de

1
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:

nouvelles inſtructions au ſujet

de la neutralité entiere de la

| Savoye, & vouloient les porter

à accorder conjointement avec

eux quatre mille hommes à

Monſieur de Savoye , mais Meſ

ſieurs de Baſle répondirent avec

· fermeté , qu'ils ne pouvoient

rien faire en faveur de ce Prin -

ce. Le Canton de Zurich ne

voulut point entrer non plus

dans cette levée. Celui de

Schaffouze ſuivit cet exemple ;

de ſorte que le Canton de Ber

· ne fut obligé de mander à ſes

Deputez de revenir ſans rien

conclure ; & ainſi le Diete ſe

ſepara de la maniere du monde

la plus avantageuſe pour le ſer

vice du Roy , & par ce moyen

les affaires demeurerent ſuſpen

l i ij
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# juſques à la Diete ſuivari-3

tc ,† ſe tenir à la Saint

† Enfin le temps de cette

Diete eſtant arrivé , on a con

clu aprés beaucoup de conteſta

tions à la pluralité des voix ,

qu'on rejetteroit les demandes

que faiſoit Mr l'Envoïé de

Savoye, d'une levée de trou

pes pour le Duc ſon Maiſtre,

afin de s'en ſervir pour chaſſer

les François de ſes Etats.

On eſt auſſi convenu , qu'on

ſe contenteroit de l'offre du

Roi pour la neutralité du Cha

blais , Faucigni & Genevois,

- & pour la Fortereſſe de Mont

melian , & que l'on continue

roit pour cet effet la voye de

la negociation. Mr de Mella

rede qui ne s'attendoit pas à
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une pareille reſolution, fut fort

ſurpris , lorſque les Deputez

lui en apporterent la nouvelle.

Il répondit que ſes inſtructions,

au ſujet de cette neutralité ,

eſtoient finies, mais qu'il don

neroit avis au Duc fon maître,

de leur reſolution. Cet Envoïé

en a eſté fort mortifié , puis

qu'il n'avoit point ceſſé de ca

baler depuis ſon arrivée en

Suiſſe, & qu'il avoit compté

que les diſcours ſeditieux, rem

plis d'invectives & captieux,

qu'il avoit faits aux Cantons ,

| feroient réüſſir ſes negociations,

mais ceux qui connoiſſent la

ſageſſe des Suiſſes, & qu'ils ſont

trop habiles pour rien faire

contre leurs intereſts , & con

tre leur gloire , étoient perfua

I i iij
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dez que les choſes tourneroienr

comme elles ont tourné.

· L'article de Portalegre, que

vous avez déja lû dans ma Let

tre, eſtoit tiré de pluſieurs Let

tres qui avoient eſté écrites

avec precipitation , dans le

temps que l'affaire s'eſt paſſées

mais je viens de voir uneLettre

de Madrid , plus ſûre , plus

juſte, & mieux circonſtanciée,

Voici ce qu'elle contient.

Portalegre du 9.3uin, que le 6.

du même mois on reſolut d'attaquer

cette Place. On détacha cinq Ba

taillons & quelques Compagnies de

Grenadiers , & on alla occuper une

éminence d'où l'on pouvoit battr.

an Fort qui domine ſar la Placee

o# par les Zetures de -

-
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on y fit monter de l'Artillerie On

alloir mener au ſupplice cinq Por

tugais quicontre leur parole d'hon

· nºu, & contre toutes les loix de la

guerre, avoient exercé des barbaries

#nomies contre quelques Frangoi*.

Sa Majeſté , Catolique ordonn4

qu'on ſuſpendit leur execution. Sº

le ſoir du méme jour les Depute<de

· la pºille d'ocrato vinrent ſe ſou

mettre à l'obéiſſance du Roy , de la

part de cette Ville-là , & de tous

les lieux voiſins, Ze 7. Mr le Dac

de Barvvick alla inveſtif Portar

legre, & il la ſerra de bien prés de

t§s coſtez, zes ennemis firent grand

feu & tirerent dés le matin ſur nºs

troupes plus de deux cens coups de
Canon ſans nous tuer un ſeul

bomme. Dans cette mémº m4

tinée , Mr le Prince de Tſerclaës

\
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Tilli arriva au Camp du Roy avec

· l'Armée qu'il commande. Il campa

à demi-lieuë de la Place. Sur les

onze heures du matin le Roy alla,

voir ſes troupes, malgré le chaud

· exceſſif qu'il faiſoit, Sa Maiſºé

revint à trois heures après midy pour

diner ; & elle entra avec plaiſir

dans ane barraque que lui avoient

fait, avec des branches d'arbre des

· Soldats Flamans. En paſſant avec

ceux de ſa ſa te fort près & en vàe

, de la Place, on tira ſur cette troupe

- vingt volées de Canon , perſonne

| heureuſement n'en fut tuè; mais Sa

| Majeſté s'était trop expoſée. Le 8.

· noſtre Artillerie fit un grand effet.

Elle batit en ruine un Fortin &

· une , Demi-lune , & obligea les .

-ſoldats qui les deffendoient de les

_abandonncr. Un de nos boulets don
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ma du haut de la montagne dans .

, leurs poudres. Ze feu y prit & elles

firent ſauter en l'air quelques uns

des leurs ; les autres prirent l'épou- .

vante. Ils ſe jetterent duns le corps ,

de la Place, criant, miſericorde.

Les Aſſiegex demanderent à capi

tuler, on ne voulutpar les écouter.

Ils redoublerent leurs cris , deman

dant grace , & criant plus haut,

miſericorde. Ils ſe ſervirent de

l'entremiſe de leur Eveſque. Le Roy

accorda qu'ils ſe rendroient à diſ

cretion , & ce Prelat ſupplia Sa

Majeſté qu'il lui fût permis de ſe .

retirer à Zisbonne , ce qu'il obtint. v

outre les Payſans armex qu'il y

avoit dans cette Place, la Garni

ſon eſtoit de 15oo hommes, dont 5oo

effoient Anglois. Ils ſont tous pri

ſonniers du Roy & non par priſan
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miers de guerre , & c'eſt ainſ qu'ils

l'ont demandé eux-mêmes. Il ne

fut pas poſſible de ſauver le Faux

bourg. du pitlage. Ze butin en fut

conſiderable ; il y avoit ſur tout un

grande proviſion de vin & de toutes

ſortes de vivres, Sa Majeſté tou

jours attentive à faire du bien, en

voya des ordres exprés pour empê

cher que la Ville ne fuſt pillée, &

ſes ordres furent ſuivis exactement.

| Il y avoit 18 pieces de Canon. Do2

. Pedro, Figuero, qui avoit eſté en -

voyé extraordinaire à Madrid , en

eſtoit Gouverneur. Cette Ville eſt

une des plus belles de tout le Portu

gal. Il y a plus de trois mille Ha

| 4itans. Ze, Maiſons y ſont bien

bâties : il y a de tres belles fontai

nes ; le Palais Epiſopal y eſt tres

beau, & outre l'Égliſe Cathedraſe,

|
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il y a cinq Paroiſſes, un beau Col

lige de Jeſuites, deux Convents de

Religieux & an de Religieuſes.

àe Roy entra dans cette Plate

a ec quelques uns des Grands d'Eſ

pagne qui ont ſuivi Sa Majeſté

· Zè mème jour , Mr de Joffreville

rejoignit avec des priſonniers qu'il

avoit faits , aprés avoir mis à con

tribution beaucoup de lieux diffe

rens. Ze 9. les Deputex de la Ville

& du Chapitre baiſerent la main

du Roy, & tous les lieux des en

virons vinrent ſe ſoûmettre à l'obeiſ

ſance de Sa Majeſté qui revint à

ſon Camp, aprés avoir laiſſé deux

Bataillons en garniſon dans la

Place. Le Roy donna dés le ſoir ſes

| ordres pour faire marcher ſes troupes

· à Caſteldavidé, qui n'eſt qu'à trois

lit uès de ſon Camp.

-
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- Par les Lettres de Madrid du r4:

· on apprend que le Mercredy 11.

· Mr le Duc de Gramont y eſtoit en

，re , dans les Carroſſes du Roy,qa

#ſtoient allez au devant de lui. Zl

fut conduit à l'Hoſtel de Son Excel

· lence Monſieur le Duc d'Albe, où il

fut reſè avec une magnificence qai

, eſt naturelle à ceux de ce nom , &

4ui meriteroit une deſcription par

· ticuliere. Le 7eudy 12 Mr le Duc

· de Gramont baiſa la main de la

| Reine,accompagnéde toute la Gran

deſſe. Ce mêmejour Mr le Comte de

Saint Eſtevan de Gormar, Ayde de

· Camp de Sa Majeſté Catholique,

arriva à Madrid, avec la nouvelle

de la priſe de Portalegre. On ne

peut exprimer la joye qu'en temoi

. - gna le peuple, & quelles furent ſes

gſclamations, On doute que les

ſiecles
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· jºecles precedens ayent v4 quelque

<hoſe de ſemblable. Les feſtes pu

| bliques & particulieres ſaccedent les
| anes aux autres , & les illamina- .

· tions & les feux de joye ſe redou

| élent toutes les nuits. La Cour &

la Ville ont témoigné auſſi uneex -

- trême ſatisfaftion de tout ce qui s'eſé

paſſé à Barcelone. On y donne des

éloges publics à Dom Franciſco de

Velaſco , Viceroy de Catalogne, à

JDem Émanuel de Toledo, General

de l' Artillerie,homme d'une grande

valeur & d un merite ſingulier, au

Commandant de la Cavalerie, & à

tous ceux qui ont eu occaſion de ſ

gnaler leur xele & leurfidelitépour

leur Maiſtre. . -

| Je vous envoyeray le mois

prochain un détail de l'affaire

de Barcelonne, -

juin 17o4. K k



· Je viens d'apprendre par une

autre relation, qu'outre les ca

nons qui ont été trouvez dans

Portalegre, ſelon la lettre que

yous venez de lire , il yaavoit

dans cette†3oo barils de

poudre peſant cent livres cha-

cun , 25oo mouſquets ou fuſils ,

25oo, épées , trois magazins de

farine & deux de bled, & 5oo.

boulets de 12. livres, cs5

, Le 25 de ce mois, Madame

· la Ducheſſe de Bourgogne com

mença à ſentir quelques dou

leurs, qui augmenterentun peu

ſur le midy.Elles devinrent plus

vives à une heure & demie :

Elles furent plus conſiderables

ſur les deux heures, & depuis

4 rois juſqu'à cinq , & un phus

· d'une minutte, quc cette Prin

-

*

* ' x - !

^ ,- a.
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: ceſſe accouchai ; elles furent

, eres aiguës & tres frequentes :

, Elle en eût une ſur les 3 heu

res qui lui fit faire d'aſſez grands

cris pour faire croire qu'elle

étoit accouchée. Un de ſes va

' lets de Chambre ayant entendes

t , Mr Clement prononcer diſtin

- ctement ce mot, je le bteni, crût

· qu'il parloit du Prince , dont il

· étoit perſuadé que la Princeſſe

| venoit d'accoucher : Cepen

-dant , Mr Clement ne parloit

d'une carreau qu'il avoit

l' dé: Ce Valet de Cham-,

bre animé par l'ardeur de ſon

zele, courut dans le petit ap- .

•partement de Monſeigneur le

Duc de Bourgogne, où ce Prin

· 2ce qavoit , réſolu de demeurer

pendant tout le temps que la ,

KK ij



#rinceſſe ſeroit en travail, &

lui dit que Madame la Ducheſſe

5 * ** N * oit accºuchée
d'un Prince A l'inſtant toutes
les Chambres de l'appartement

· de Madame la Ducheſſe de

· Bourgogne , qui étoient rem

†
cette grande nouvelle , qui ſe

répandit auſſi - tôt dans tout
Verſailles, où l'on alluma quan

tité de feux : on envoya prom

ptement des ordres pour ſes fai

re éteindre, mais il n'étoit plus

-
temps d'arrêter pluſieurs Cou

riers qu'on avoit dépêchez à

Paris, pour porter la nouvelle

· de cet heureux accouchement.

Avant que Monſeigneur le Duc

de Bourgogne fut détrompé ,

de Bourgogne

| M § ſe bue d'Albe ſºjet- # # # # # # * .

| # -
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» ux de ce prinee, §ue# p ion !†

}

ii if à une venerat 1c

-# ſ- º - ," "#

ſes genºux , qu'aprés la joye qu'i

àvoi de le vo# Pere, il ne man !

queroit rien à ſon bonheur, s'#
que le Royſon Maitre le fûtau#

† ir le Duc de Bourgo，

† it à ce Duc, je#
Monſieur, que vºtrejoye répond bien

à la nôtre, t'eſ un jour bienheureux

pour nous, j'en ſouhaite un pareil

au Rºyd'Eſpagne,
3º'o# dans ce moment

là que la joye que 1'on ſentoi

étoit prématurée, ce qui donna

beaucoup de chagrin , mais en，

fin on l'oublia, à cinq heures &
† d'une†

le la Ducheſſe de Bourgogne

fut dèlivrée, aprés avoir ſouf

Kk iij
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fert ces†eGnr

· demeura,utoûjourso，auprés de

cette Princeſſe, ainſi que Mdn>

ſeigneur»& tous les Princes &

Princeſſes. Mrs Clement eût

quelque inquiétude , lorſque

Madame la Ducheſſe de Bour

ogne fut accouchée»parce que

f ant ne crioit point $ ce qui

cauſa un ſilence qui dura quel

ques momens. Le Roy ſe baiſſa

& demanda à l'oreille à Mon

ſieur ·Clement .ce que ， c'étoit

que l'Enfant, il répondit tout

bas, que c'étoit un garçon. S. M.

luy demanda ſi elle pouvoit le

déclarer. Madame la Ducheſſe

de Bourgogne, qui obſervoit le

Roy,prit la parole, & dit qu'elle

connoiſſoit bien auxmouvcmens

i • •
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du vifage de S. M. que

un garçon ; & la verité fut auſſi

tôt déclarée tout haut dans la

Ghambre ºnir , ºfleonitºl oºaº2

> Le Roy dit alors, voilule qaa !

triéme qae Clement me donne. A.

quoy Mr Clement répondit,qu'il

eſpervit encore luy donner lesEnfaas .

da Pitnce qut v#
| i Ce fut Monſeigneur le Du

de Berry>† annonça cette

nouvelle à Monſeigneur le Duc

dee Bourgogne , en l'embraſ

ſante Mr le Nonce ordinaire fut

le premier Miniſtre étranger

qui y fut introduit , & qui par

conſequent complimenta le pre

mier S. M. ſur cette heureuſe

naiſſance Monſieur& Madame

la Ducheſſe d'Albe entrerenc

enſuite; Mr le Duc d'Albe dit



- ##ran
toit unecë'éto

ce bonheur pub#rie# hº , touchoi

#ue##

#,&#

#
##ſe vºit qu'ils #

4º & aºii éiºie peſaadº #
| º bonheur ſeroie bien celebré en

º# ,,
, Le Roy alla†
Chambre & fit des honné#

aº Dames qui étoient en grand

#dans le grandCa#§
& reçût leurs complimens ; il y

#une infinité de Pe§

de l'un & de l'au#rº ſexe, & Sa
Majeſté leur déclara qu'elle

· felicité pour l'Eſpagne ;

#
#
#

à

\



avoit dot donnë au Prince qui ve

noit de naître,le nom de Duc de

Bretagne Cependant, l'on mit

le jeùne Prince dans un lange .
: on le remit entre les mains de" | " " - º -

Madame la Maréchale de la

Mothe , qui le porta auprés du,

feu, il fut enſuite ondoyé par

Mr le Cardinal de Coëſlin en,

preſènce du Curé de Verſailles;

aprés quoy il fut emmaillotté

par la Garde de Madame la Du-"

cheſſe de Bourgogne :Ce Prince

ſe trouva ſigrand & ſi fort qu'on

† mettreun bon

net du troiſiéme âge, & qu'on

eût beaucoup depeine à luy en
fermer les bras. Madame la Ma

réchale de la Mothe prit enſui

te ce Prince & le porta à Mon

ſeigneur le Ducde Bourgogne,



#. baiſa ， puis elle le porta

, à la porte de la Chambre, où

· · l'on fit venir la Chaiſe & Hes

Porteurs du Roy : Elle entra de,
dans, elle†ſur ſts

genoux & le# dans l'apar

· tement qui luy étoit deſtiné,

Mr le Maréchal de Noailles ſe

chargea de l'y conduire &Mons

ſeigneur le Duc de Bourgogne

luy en marqua ſa joye. On nomi

ma alors un des Exempts qui

fervent auprés du Roy , pour

être auprés du Prince, & pour

le ſervir alternativement avee

ſes camarades. Peu de temps

aprés , Mr le Marquis de la Vril

liere , Secretaire , Greffier de

• l'Ordre du S, Eſprit, luy portà

· de la part du Roy : le Cordon

bleu & la Croix de l'Ordre,qua



ººº #Madame la Maréchale de la

Mothe luy mit : º !

« Auſſi tôt que Madame fa Du

cheſſe de Bourgogne fut accou

· chée , le Roy envoya Monſieur

des Eſpinets , Ecuyer de la pe

tite Ecurie , à la Reine d'An

gleterre , pour luy apprendre

cette nouvelle ; & il fit une ſi

grande diligence , que cette

Princeſſe arriva ſur les ſix heu

res à Verſailles.

• Le Roy s'étant aquitté de

toutes les choſes que je viens

de vous marquer, de la maniere

noble & aiſée dont il remplit

les plus penibles devoirs de la

Royauté ; dit qu'il devoit aller

remercier le Ciel de toutes les

graces qu'il répandoit ſur luy

tous les jours , & alla prier
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# , " "

# à la Chapelle. Monſei
| gneur le Duc de Bour ogne s'y

· rendit auſſi & y demeura en

-priere , pendant trois quarts

- d'heure. Ce Prince y avoir été

" ſeul-fort long .† le jour

| precedent, & l'on avoit remar

*qué qu'il ne vouloit pas être
* connu. •r * , * : * ,ts , * s ， i, • a

| # Le Roy tint Conſeil de Mi

*niſtres au ſortir de la Chapel

· le , rien ne pouvant déran

·ger ce Prince, qui ne remetja
mais au lendèmairi les affafrès

•qui regardent ſon Etat, & auſ

quelles le jour eſt marqué pour

y travailler. Il change ſeule

ment les heures , lorſqu'il s'y

Atrouve obligé par des affaires

tres.preſſantes , & qui ne peu

vent eſtre remiſes. Je ne puis

# , . m'empê
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m'empêcher de vous faire re

marquer icy une choſe qui n'eſt

pas ordinaire à tous les Souve

rains, qui fuyent avec ſoin tous

les ſpectacles douloureux, & qui

peuvent leur donner des idées

de la mort, & même la leur re

ſenter. Le Roy n'en a jamais

uſé de même , & on l'a vû en

pluſieurs occaſions paſſer des

| journées & des nuits entieres

tuprés des perſonnes mourantes

:qui le touchoient, & donner

tous ſes ſoins à tout ce qui pou

roit contribuer au retabliſſe

ment de leur ſanté & au ſalut de

leurs ames , donnant ſes ordres

pour toutes ces choſes , & fai

† lui même une partie de

ce qui auroit pû eſtre fait par

d'autres. Ce Prince a demeuré

fnin Izo4. L l ,
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auprés de la Reine ſa mere, de

la Reine ſon Epouſe, & de Ma

dame la Dauphine , preſque

juſques au moment qu'elles ont

| rendu l'ame, & lorfque les deux

· dernieres ont été ſur le point

· de mettre des Princes ou des

· Princeſſes au monde , il ne les a

· point quittées pendant leurs

· plus vives douleurs ; & l'on

•peut dire qu'il a toûjours beau

· coup contribué par ſes ſoins &

· par ſa preſence au ſoulagement

· de ces mêmes douleurs. li mp

- De quelque côté que l'on re

· garde ce Prince, on ne trouvera

| rien dans ſes actions qui ne ſoit

· digne d'admiration , & il s'en

- attire même par des endroits

| qui nº ſerviroient qu'à faire

- voir la foibleſſe des autres

| | |
-

-

"-

-

|
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ſhommes. Il ſembloit qu'aprés

· l'accouchement de Madame la

Ducheſſe de Bourgogne , ce

· Monarque ne dût penſer qu'à

ſon reſſentiment : contre Mon-

ſteur le Duc de Savoye : rien

n'étoit plus vrai-ſemblable , &

il n'auroit ſuivi que les ſenti

. mens qui ſont ordinaires au

· cœur humain dans de pareils

-cas : mais ce n'eſt pas ſans ſujet

qu'on a donné le ſurnom de

Grand à ce Monarque , puis

qu'il ne le dément en rien. Ce

• Prince l'a fait voir en n'écou

， tant , ni la foibleſſe humaine ,

| ni la vengeance à l'égard de

: Monſieur le Duc de Savoye ;

2 aprés l'accouchement de Ma

2dame la Ducheſſe de Bourgo

agne. Le ſentiment le plus ge

L l ij
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· neral étoit, que S. M. ne lui

· écriviſt point pour lui en don

ner avis # cependant ce Prince

n'a ſuivi que les ſentimens d'un

Heros Chrêtien , & a fait voir

† ' l'eſt veritablement , en
† à# le†

· Savoye , pour Iu1 apprendr

§
· Bourgogne eſt accouchée d'un

Prince. Je ne dis rien de cette

action , dont le ſeul récit fair

- l'Eloge. | | | .. :

· Je ne vous ai rien dit pour ne

pas interrompre le cours d'une

relation plus curieuſe , des feux

· qui furent allumez dans Ver

ſailles, dans l'inſtant même que

J'on y apprit l'accouchement de

Madame la Ducheſſe de Bour

gogne, 1 out Verſailles parut

• #
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'en feu dans le même moment,

& chacun chercha à ſe diſtin

guer , en faiſant paroître la
#----1---1-1- ^-* :-..- Ar-- c -

grandeur de ſa joye Monſieur

Je Duc d'Albe fit faire des il

luminations , qui ſurprirent

d'autant plus , qu'on n'avoit

pas eu le temps de s'y prepa

+er; pluſieurs fontaines coule

rent devant ſon logis, où l'on

diſtribua beaucoup d'argent.

·Mr de Villacerf fut le premier

qui fit tirer des fuſées volantes,

& il en partit enſuite une ſi

prodigieuſe quantité du grand

Gommun , que tout Verſailles

| fut couvert du feu qu'elles ré

pandirent. Toute ces réjoüiſ

· fances durerent juſqu'au len

· demain matin. On chanta le te

Deum à la Meſſe du Roy , &

-
| Ll iij
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tous les Miniſtres Etrangers

qui ſont en France ſe rendirent

à Verſailles pour faire compti

ment à S. M. C 2' - 5 - 5

| Je ne vous dis rien des gran

des réjoüiſſances qui ont eſté

faires à Paris , où l'on n'at

tendit pas la nuit pour lescom

mencer Le détail en ſeroit ſi

long, qu'iſ me faudroit encore

' l'étenduë d'une Lettre comme

· celle-ci pour vous en parler ;

, ainſi je ſuis obligé de remettre

| ce détail au mois prochain.25

' Voici ce qui s'eſt paſſé en

Portugal depuis la priſe de

Portalegre. Les ennemis, au

· nombre de quatorze Bataillons

· & de vingt-cinq Eſcadrons,ont

· marché du côté de Monte-ſan

| to , & ont voulu ſurprendre

,



i

cette Place ; mais leur deſſein

ayant manqué, ils ont fait avan

cer un détachement de troupes

du côté de Ciudad. Rodrigo,

& ils ont pillé un Village ap

pellé Quinaldo. Mr de Barvvich

a fait marcher ſur la frontiere

Mrs de Ronquillo, de Riſbourg

ſ& de Jeoffreville , & il s'

·mis peu de temps aprés en mar

·che pour les joindre , dans le

· deſſein d'aller enſuite aux enne

-mis, qui étoient encore du côté

de Monte ſanto : Les troupes

· qui les accompagnent font les

: deux Bataillons de Sillery , ce

， lui de l'Ifle de France, le Re

· giment de Cavalerie des Aſtu

º riés, le Regiment de Dragons

- de Montmein, & quelques au -

: tres corps. Le bruit s'cſtenſuite
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· repandu que les ennemis ſe

ſont retirez à leur approche

, lorſque les Lettres qui ont ap

pris ces nouvelles, & qui ſont

· dattées du 17, de ce mois, ſont

parties, Ces meſmes Lettres

ajoûtent que le bruit couroit,

, que Mr deSchomberg marchoit

avec un corps de troupes du .

| -coſté d'Eſtremos ; que ſon deſ

ſein étoit de s'aprocher d'Elvas;

· que Mr de Villadarias avoit

: remonté la Guadiana poùr s'ap

, procher d'Eſtramadure ; que le

Roy de Portugal étoit à Santa

- ren, & l'Archiduc à Liſbonne,

- d'où quelques particuliers ont

· écrit , qu'il ne vouloit point

:ſortir : de crainte qu'on ne lui

-permiſt pas d'y rentrer. Ces mê

mes Lettres diſent auſſi qu'il y
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a de la meſintelligence entre

le Roy de Portugal & l'Archi

duc, & qu'ils ſe defient l'un de

l'autre.p ^ • • ºo ºoº : 1º

, Voici ce qui s'eſt paſſé depuis

l'ouverture de la tranchée de

vant Verceil. Elle fut ouverte

la nuit du 14. au 15 de ce mois .

du côté des Capucins , parce
ue Monſieur le Duc de Ven- -

ôme avoit reſolu de battre les º

deux Baſtions de la porte de

Milan, qui ſont éloignez de la

Sezia d'une portée de mouf

quet La tranchée fut montée

le premier jour par Mr de Vau

becour , qui comme premier

Lieutenant general comman

· doit à la droite, & par Mr de

Toralba Maréchal de Camp

| Eſpagnol , qui commandoit à la
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gauche. Elle fut ouverte de

ºrt prés , à cauſe de la facili

té qu'on trouva des'approcher,

par le moïen de quelques fonds,

par leſquels on pouvoit aller à

| couvert. Voici de quelle ma

- niçre un Officier de confidera -

- tion parle de cetre premiere

· nuit de tranchée. Mr Deshayes

· s'eſt laiſſé ſurprendre la premiere nuit

- fort vilainement , & je croy que

· Monſieur de Savoye luy en ſçava

· tres - mauvais gré. La tranchée

fut pouſſée cette nuit-là juſ

qu'à cent ou ſix vingt toiſes des

paliſſades. Les Ennemis s'eſtant

apperçus le matin de l'ouvrage

que l'on ayoit fait , firent un

tres grand feu qui dura pendant

tout le jour, & ne nous tua que

· ſix hommes. Il faut remarquer
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que la droite de la tranchée eſt

appuyé ſur la Sezia , & que la

gauche qaboutit au chemin de

Caſal à Verceil, & qu'on atta

que le Poligone de deux Baſ

tions, qui forment une eſpece

de Citadelle , par des ouvrages

que les Aſſiegez ont au dedans

de la Ville. n » . > }

• Le 15 au ſoir, la tranchée fut

relevée par Mr le Marquis de

Barbeziere & par Mrs de Val- .

de - Fuentes & d'Orgemont ,

avec les trois Bataillons deNor

mandie, Medoc, Iſle de France,

Beaujollois , & un Regiment .

Eſpagnol. On s'attacha à per

fectionner les travaux que l'on

n'avoit fait qu'ébaucher la nuit

precedente, parce qu'il eſtoit

important de : s'enterrer pen
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dant la nuit, ſans quoy on autº

roit perdu une tres-grande

quantité de monde ; on ne laiſſa

pas neanmoins de pouſſer la

tranchéeaſſez avant , & de faire

commencer deux batteries de

Canon & une de Bombes , qui

devoient tirer le lendemain ;on

travailla auſſi de l'autre coſté

de la Sezia à une batteriet de

douze petites pieces pour bat

tre à ricochets les ouvrages des

.Ennemis & leur chemin cou

vert 4 on eſtoit ce jour- là à cent

toiſes du chemin couvert ; les

ennemis firent un tres-grand feu

de canon & de mouſqueterie,

qui fit beaucoup de bruit & peu

d'effet ; on n'eut pendant la

nuit du 15. au 16. t & pendant

-tout le 16. quc ſix hommes tuez

: - · · · · Otl
' -

-
-

--
»

-
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au bleſſez, quoy que l'on euſt

travaillé à découvert & au clair

de la Lunc. , , , , , , . , !

'» : ' , # # À t° '.. · s º "º

Voigy ce que porte une au

tre Relation qui parle du tra

3aibfait pendant la même nuit.

« Vvtb 54 9 , : ! . -» - A

: , Qnapouſſé une tranchée en xigue

jxgse 4e long de la riviere du coſté

•dat la#de Milan, de# (on

r gé 7o tºtſe4, par 15o, de tranr

## la#
•ar continºé,deux ſappes en s'apprv

dhantde la# la#

dei45rtoiſes , & l'on a fait au bone

ame Redºute pour ſoütenir la gan

dhelded'attaque. Les ennemis one

fait depuis hiér , un grandfeu de

Cauon , qui n'a tue que ſept hom

mes & quatre chevaux. Mr Du

Juin 17o4: M m

- -
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|
§, commiſſaire d'A，tilſeriº > *

§ main fracaſtée à'aººº *

| Canan , & l'an crº bleſſaº

mortelle, un BrigºC#

* " . : 1 . e ; si r e - . :: - -

, Le i6. au ſeir , la tranºhº

·fut relevée »ar Mr : " ! " vy,

qui ne pût aire travailler º#
batteries, ny à la paralº# qui

§mmencée à cauſe dº

§e qui ſurvint avec #

§n§ee qºe les #

| §faits ſurdº#
les , pour établir la†
AEion de la droite à la gººº lë

§ entraiſnez , & la º°

•chée de la droite · ſi inondée »

: que l'on ne pût la faiº rele

[4S

· marchant à découver*. • Si - d

. . # # -#

-- { : $ . # : . · : - . • * »

-
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* La tranchée fut relevée la

nuit de 17 au 18. par Mr le

Co nre dé Chemerault. ， il fit

† ler avec tant de chaleur

aux batteries malgré le grand

feu des ennemis , qu'il en fit

mettre quatre én état de rece

voir le Canon ,t quoique cela

par†fut pas

ſans eſſuyer beaucoup de feu ,

nous n'eûmes que vingt hom

mes tuez ou bléſſez, mais pref

· Bombe ,º & l'on n'avoit point

| encore vû juſqu'à ce jour-là ,

de Place qui eût fait un fi grand

feu de Canon. On pouſſa pen

· dant la nuit la ſappe à 6o toiſes

du glacis. Il n'y eut cette nuit

* là que cinq hommes tuez & 16.

, bleſſez , ce qu'on regarda com

Mm ij
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me un miracle,à cauſe du grandi

feu que les ennemis faiſoient.

On n'a jamais rien vû de ſi in- |

trepide que nos Soldats, tl faut

les battre, pour les empêcher

de ſe découvriri& ils marchent

ſur le revers ide la tranchée,

· avec auſſi peu , de crainte que

, s'ils ſe promenoient dans les

ruës de Paris. On en tuë quel

ques uns , ce qui ne corrige

· pas les autres. Deux deſerteurs

• apprirent ce jour là que la bat

· terie de dix† de Canon ,

, qui eſt au delà de la Sezia , &

· qui bat à revers dans les ou

-†º les incom- |

· modoit beaucoup. - º : ) !

| Voicy l'Extrait d'une Lettre !

|

|

· de Monſieur de Vendôme dat

- tée du 18. .. "

. 9 ' , ' *



ſºr，

| : fA tranchée a e# #
, *Verceil à 6o toiſ s du chemin

| | cºuvert,,i nonobſtant le grand feu

, a des Aſiegex de mouſqueterie & de

, Canon. Ils ont fait une ſortie du

· coſté des troupes d'Eſpagne que com

, , mande Mr de Las-Torres , & ils

, evnt eâévigoureuſement repouſſexpar

§ 2 an feu effroyable Nous avons 4o.

, - pieces de Canon en batterie & r2

§ : mortiers. L'on commence à travail

§ : ler à la ſappe pour épargner les

, , troupes, & depuis le commencement

, , , du Siege, nous n'avons eu que 6o.

{ : hommes tuex ou bleſſex, Si Monſieur

|

|

- de savoye ſe met en devoir de venir

au ſecours de la Place , j'iray au

| devant de lui pour le combattre

: • Zl y a 13. Bataillons dans la Ville

•. · & 15oo Chevaux. " - -

Quoy que cette nombreuſe

. -- Mm iij,
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| Garniſon pût former une armée

capable de nous empêcher d'ap

procher ſi - toſt du corps de Ia

Place, on ne laiſſoit pas d'eſtre

le 2o au pied du glacis de la con

· treſcarpe,& le 2 I. le canon avoit

déja fait une bréche aſſez conſi- .

derable. Nous n'avions pas per

du depuis l'ouverture de la tran

chée 7o hommes, & quoi que le

Gouverneur duſt beaucoup ap

prehender la colere de Monſieur

de Savoye, s'il ne ſe deffendoit

bien, il n'avoit néanmoins oſé

faire aucune ſortie , & s'eſtoit

contenté d'un feu prodigieux de

canon. Monſieur de Savoye n'a

voit de ſon côté oſé faire aucune

tentative pour attaquer Mon

ſieur de Vendôme, il (e trouvoit

embaraſſé depuis la priſe de Su

ze, & ilavoit envoyé 25oo. hom
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mes d'Infanterie & 15oo. Che

vaux pour empêcher les courſes

de la Garniſon de cette Place.

D'ailleurs Mr le Duc de la Feüil

lade lui donnoit beaucoup d'in

quietude, ce Duc ayant marché

du côté des Barbets que S.A. R :

ſçait n'eſtre pas bien diſpoſez

pour elle. Pendant l'inaction

des Troupes de la Garniſon de

Verceil & de celles de Monſieur

de Savoye & qu'on avançoit au

corps de la Place, il venoit tous

les jours quantité de deſerteurs

à l'armée de Mr de Vendôme, &

ſur tout grand nombre d'Alle

mans, parce qu'ils ne peuvent

demeurer longtemps dans les

lieux où ils ſont trop reſſerrez

pour piller.

Mr de Dreux étant allé recon

noitre les ennemis, a été legere
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ment bleſſé au deſſus de I'oeil
droit. . * .. " ，. " , i. .. * #.. • . : . * • ^

* Je viens à l'Article qui re -

gardeMonſieur lé GrandPrieur,.

& je croy ne le pouvoir mieux

commencer qu'en vous en

voyant une Lettre de ce Prince,

r Au Camp de Lebioia , le 5.à

5 Juin 17o4. , ， ，

7 E Baron d'Eſtrich , Suiſſe de t

4-1 Nation , Lieutenant : Colonel

a'Znfanterie & Ingenieur principal

parmi les ennemis , dégouté avec

raiſon tres-forte du ſervice de l'Em.

pereur, & ſe fîant à la parale que

je lui ay donnée de lui procurer des

graces de Sa Majeſté, me vint trou.

ver il y a trois jours. /l me renditſ#

éon compte des forces des ennemis,

des Poſtes qu'ils occupent & des

fortifcations des Z'ours de Saraval,

zae j'ay reſola de faire tous mes
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à efforts de ce coſté-là. Za choſe eſt

tres difficile ; mais par les diſpoſ

tions que je fais, & le concert que

je mettray entre Mr de Saint Fre

mont & moy, j'eſpete de faire reuſ

ſi cette grande entrepriſe, & de

donner bien-toſt à Sa Majeſté la

ſatisfaftion de voir les ennemis de

l'autre coſté du Canal Blanc. ,.

• Le Cardinal Aſtalli m'a ſigni

fé & aux Allemans de faire, dans

le terme de ſix jours, ſortir nos trou

pes de deſſus les Etats de Sa Sain

teté , ſous peine de toutes les Cen

ſures Eccleſiaſtiques,& quele Pape

unira ſes troupes avec celles de celui

qui ſe ſoûmettra , pour chaſſer, par

la force , celui qui aura refuſé de

artir de ſes Etats. Pour moy , j'ay

répondu à cela , avec la ſoûmiffon

qui eſt düëau Saint Pere,&j'ignore
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§ ia réponſ que les Allemans

ent faite , e ， et r

， Depuis ce temps là Mont
ſieur le Grand Prieur s'eſt logé

ſur la Contreſcarpe de Sarraval,

& a continué d'en battre les .

Tours avec une forte Artille

rie. Ce Prince qui penſe à plus

· d'ane expedition à la fois, n'en

eſt pas demeuré là , & a fait

ſurprendre de nuit un Poſte des,

ennemis : nommé Figuerolles.

#que veve , Resone tres répond

rent† furent ainſi

ſurpris,& pluſieurs furent tuez,

Mr de Viſconti qui étoit dans

ce Poſte & dans§ lit , eut le

bonheur deſſe ſauver avec un

ſOfficier dè conſideration 3 mais

il s'en fallut peu qu'il ne fût
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| Quant à ce qui regarde la

Flandre ; vous jugez bien que

j'ay peu de choſes à vous en dire.

Vous fçavez que les ennemis

ont envoyé vers le Danube,

les meilleures troupes, qu'ils

avoient de ce coſté-# , & que

nous avons fait de même : de

maniere que celles qui y reſtent

de,part & d'autre , quelques

| menaces qu'elles ſe faſſent ,

ſongent plus à conſerver le Païs

qu'elles doivent deffendre,qu'à

combattre Il y a de l'apparence

qu'elle ne chercheront qu'à

· vivre pendant toute la Cam-

·pagne , ou que du moins elles

ne feront pas d'entrepriſe con

ſiderable. Ainſi il ne me reſte

· plus à vous parler que de l'Als
· · · · · T - . :

-
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lemagne, où l'on peut dire que

la terre eſt couverte d'hommes

de ce coſté là, puiſqu'il y a#
ou huit armées : en voicy la

raiſon. .. .. _. · · · ,

• Le Conſeil de Vienne eſtant

un des plus violens qui ait ja

| mais efté, & n'écoutant que ſa

paſſion , a par une deliberation

autentique , reſolu de ne ſe

'mettre point en peine des con-.

queſtes que les deux Couron

'nes feroient, & de ne s'appli

quer uniquement qu'à combat

'tre Monſieur de Baviere , ſans

vouloir conſiderer que ce Prin

ce n'a rien fait qui ne doive être

approuvé de toute la terre , &

dont l'Empire ne doive lui ſça

·voir gré. Le démeſlé de l'Em

"pereur pour la Couronne d'Eſ

pagne
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º,

pagne ne regardoit l'Empire

en aucune maniere 5 cet Elec

teur a voulu empêcher qu'il

n'entraſt dans une guerre qui

le ruineroit, & pour cet effet

il avoit conclû un traité de

neutralité avec les Cercles de

l'Empire, Ils l'ont rompu , & .

ont faiſſé ce Prince expoſé aux

fureurs de la Maiſon d'Autri- .

che 3 cependant on a dû con

notre par la ſuite des affaires,

que ſi l'Empire n'étoit point

entré dans une guerre où il

n'avoit que faire , il ne ſeroie

pas ruiné, comme il l'eſt au

jourd'hui , & l'Empereur t ne

| le ſeroit pas† cc

n'étoit pas en mettant le feu

dans tout l'Empire que le Con

ſeil de Vienne devoit croireque

juin 7o4 N n
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la Monarchie d'Eſpagne rea -

viendroit à l'Empereur. Il y

avoit d'autres moyens que ice

lui-là , & il falloit allumer le

feu plus loin de lui, & plus prés

des Etats qu'il pretend lui ap.

partenir. On voit par toutes ces

choſes , que Monſieur de Ba

viere avoit eû raiſon de travail

· ler pour maintenir la tranquil

lité de l'Empire, & l'on ne doit

† s'étonner , ſi a prés-qu'on

- l'a pouſſé à bout à la Cour de

ſVienne, il a pris le parti de ſes

| neveux, qu'il devoit plus vrai

ſemblablement embraſſer , &

avec plus de juſtice, que celui

d'une Cour , dont on pretend

qu'il a de grands & de juſtes

· ſujets de ſe plaindre. Le Con

ſeil de Vienne n'entrant en rien
-- ! … , - - - • •

, ' : • * • ' • , .

- • • > ---"
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de tout cela & n'écoutant que

la paſſion & la violence qui l'a

toûjours dominé, a mis tout en

·uſage pour attirer preſque tou

tes les troupes des Alliez de la

Maiſon d'Autriche dans l'Em

pire , ainſi il ne peut manquer.

d'être ruiné pour un† nom

bre d'années , quand même il

remporteroit de grands avanta

ges. C'eſt de quoi le ſort des ar

mes va decider , & l'on attend

à chaque inſtant des nouvelles

, du parti qu'auront pris nos Ge

neraux , ſuivant les ordres qui

deur ont été envoïez de la Cour ;

on voit de grands preparatifs

pour toutes ſortes d'entrepriſes

des ponts , des batteaux , des

- chariots , des inſtrumens à re

muer la terre , des Païſans aſ

\.

Nn ij
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•

emblez en grand nombre , &

enfin toutes les choſes qui peu

vent faire juger qu'on a de

grands deſſeins. Chaque parti

· culier prétend les avoir devi

nez, & chacun parle ſelon ſon

imagination , ou ſelon qu'il a

plus ou moins de lumieres des

choſes ſur leſquelles il forme

ſes conjectures : pour moy qui

ne parle jamais avant le temps

neceſſaire pour parler ſure

ment , j'attens à tous momens

la nouvelle qui nous apprendra

le parti que nos troupes auront

pris , & je ſuis perſuadé que

vous le ſçaurez avant que je

finiſſe ma Lettre. . -

Je vous envoye une Lettre

qui contient des nouvelles de

pluſieurs endroits , & qui étend

-

|



z -- N

l # GALANT 425
: davantage que ce que je vous#

déja donné, ce qui s'eſt paſſé à

la défit de M. de viſcºnti

· Monſieur le GrandPrieura fait

paſſer le Pô à ſes Grenadiers par le

ſ2aadrelles prés de la Stellata , &

s'eſtant approché de Figherolo , oà

AMr de Viſconti dormoit dans ſon

petit Camp de trois cens hommes ,

mes gens ont répondu au qui vive,

vive le Pape, & ont avancé ſº

prés qu'ils ont tiré ſur la garde &

ont enfoncé dans le quartier. Z'al

larme a fait ſauver Mr de Viſconti

en chemiſe & pluſieurs de ſes off

ciers ; ona tué douxe ou quinxe hum

mes, & on en a pu vingt, les au

# tres ſe ſont jettez derriere un navi

glio. Nos Soldats ont pillé le pet !

| Camp , & ſe ſont établis dedans : on

- · Nn iij

l |

#
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y a fait paſſer un renfort, on x tra.

· vaille à un Pont, dont Figherals

ſera la teſte, Zes Allemans ſant la

pluſpart dans une miſere extrême.

On en a trouvé douxe dans un aatre

endroit, qui ſe faiſoient un regale

de manger un Aſne , qu'ils ve

moient de faire rôtir. Monſieur le

Grand Prieur a aſſemblé douze au

(quatorxe Bataillons & autant

d'Eſcadrons , & a paſſé luy-même

le Pb. Il pourſuit à preſent vive

ment les Allemans. Il les a pouſſex

au de-là des Vallées du Ferraroir.

· Cependant Mr de Praſlin continue

le Siege de Sarravalle , & Mr de

zeſtrade vient du coſté de Sangui

metto. Monſieur de Vendôme écrit

· du 21. qu'il avoit pouſſé les tra

i vaux pendant la nuit juſqu'a dix

| pas du glacis, & qu'il eſtoit occupé



-

l ' 6:AiANº"#
tt à faire des paralelles & ſes lignes

• de : communication , & qu'aprés

* avoir étendu ſon front, il vouloit

- aller à la ſappe fort avant ſur le

·glacis, & qu'ily avoir an Baſtion

· ouvert & preſt à s'ébouler. -
-

-

s Enfin on commence à voir

* clair dans les affaires d'Alle

• magne, & je viens de voir une

-Lettre de Roppenheim du 29.

† : qae l'Armée du Roy

, décampa le 28. de Lauterbourg ,

pour aller paſſer le Rhin au Fori de

Kell : que le 29. Mr le Marêchal

de Villeroy avoit décampé & re

· monté le Rhin : que Monſieur l'E

letteur de Baviere avoit repaſſé le

Danabe : que le General Herbe

ville avoit levé le Siege de Keſl

heim : que le Prince Eugene eſtait
#º
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· à Biel, & les Ennemis à Prºen

· nikem avec un gros, Corps : &

que Mr de Clerambault avoit eſté

détaché le 27 avec toute l I'nfan

sterie , & ne devoit rejoindre Mr le

Maréchal de Tallard que de l'as

| tre coſté du Rhin. . | | | | |

· Voila dequoy exercer les

-Speculatifs. , • x ira : rir oO

: s Les dernierest nouvelles de

, Verceil ſont du 26. elles por

· tent que l'on travailloit à la

ſappe pour épargner les Trou

· pes , & que l'on tiroit des Iir

' gnes pour embraſſer le travail ;

- qu'on avoit perdu un Ingenieur

- & qu'un autº e avoit eſté bleſſé.

• Je ſuis, Madame, &c. · · ·

A Paris ce dernier Juin 17o4.

• .. A V I S. .

• | Madame la Ducheſſe de Bºurgogne

,

|

-

-



| · GALANT 429
n'étant accouchée qu'à la fin du mois.

on n'a pû parler dans le Mercure des

réjoüiſſances qui ont été faites à l'occa

·ſion de la naiſſance de Monſeigneur le

Duc de Bretagne. On en donnera le

mois prochain un Volume entier, qui

ſervira de ſeconde "artie au Mercure.

Si les Perſonnes de diſtinction, qui ont

ſignalé leur zele & fait voir leur magni

ficence; ſi les Convents, les Corps, les

· Communautez , les Colleges , & les

·Particuliers , qui ſe ſont diſtinguez ,

veulent envoyer des Relations de ce

qu'ils ont fait, on aura ſoin de faire con

inoître leur zéle. On fera la même choſe

à l'égard de toutes les Provinces de

France, mais il faut que ces Memoires

ſoyent envoyez au§ , & ſur tout

ceux de Paris, par où le Volume doit

commencer, parce quel'on encommen

CCl a§ le 8.du mois deJuillet.

• • • * • - -

- -
-' -

- -

• ,- - '
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' Avis pour placer la Figure. -

L'Iſle de la Providence , doit

regarder la page 177.
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